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L'ENTREVUE DU LUNDI X Berlin mobilise

CHARLES CAQUETTE

contre le racisme
La manifestation de 300 000 personnes est 
perturbée par des militants d’extrême gauche
D'après AFP et Reuter

BERLIN — Environ 300 000 person­
nes ont manifesté hier à Berlin pour 
exprimer clairement leur refus des 
violences racistes qui minent le pays 
depuis un an, mais le rassemble­
ment, un des plus importants de l’his­
toire de la RFA, a été sérieusement 
perturbé par des anarchistes.

Pendant 20 minutes, quelque 300 
militants d’extrême gauche qui ac­
cusaient les responsables politiques 
d’avoir eux-mêmes attisé la xéno­

phobie, ont empêché le président Ri­
chard von Weizsaecker de prononcer 
son discours en jetant une volée de 
pierres, d’oeufs et de tomates sur la 
tribune où il se trouvait en compa­
gnie du chancelier Helmut Kohl.

Les forces de l’ordre ont dû re­
pousser à coups de matraques les 
manifestants massés directement 
devant la tribune. Tendu, M. von 
Weizsaecker a pris la parole, sous les 
sifflets et les cris d’« hypocrite, as­
sassin! », entouré d’une haie de poli­
ciers brandissant leurs boucliers et

protégé par un parapluie pour éviter 
les oeufs.

Un peu plus tôt, des manifestants 
avaient également jeté des oeufs et 
conspué le chancelier Kohl au mo­
ment ou celui-ci se joignait à pied au 
cortège des manifestants sous la 
Porte de Brandebourg. Le service 
d’ordre du chef du gouvernement 
avait dû l’éloigner promptement.

Des échauffourées continuaient 
d’opposer en fin d’après-midi sur le 
lieu de la manifestation plusieurs 

Voir page 4 : Berlin
À l’heure du « fast food » idéologique, l’école est devenue un lieu de 
consommation et de production, selon le modèle industriel. Pédagogue 
de carrière, Charles Caouette préconise le retour à une école qui soit 
un lieu de développement global de chaque enfant. Louis Lafrance l’a 
interviewé.

Page 11

Les municipalités 
ont la cote d’amour
Selon un sondage, les Québécois 
font plus confiance aux municipalités 
qu’aux autres ordres de gouvernement

Serge Truffaut

LES QUÉBÉCOIS font beaucoup 
plus confiance à l’administration mu­
nicipale qu’à tout autre ordre de gou­
vernement.

Selon un sondage Multi Réso, les 
municipalités « récoltent 59 % de la 
confiance populaire, devançant, et 
de loin, les paliers de gouvernement 
provincial et fédéral qui reçoivent 
respectivement 40% et 31 % d’ap­
pui. » Ce sondage a été effectué ré­
cemment pour le bénéfice de l’Union 
des municipalités du Québec (UMQ) 
auprès de 1009 personnes adultes. 
Les résultats ont été publiés dans 
Urba, la revue de l’UMQ.

Maître-d’oeuvre de cette étude, M.

Soucy D. Gagné a expliqué en entre­
vue au DEVOIR que cette distorsion 
entre les divers gouvernements s’ex­
pliquait probablement par le fait que 
les électeurs étaient conscients que 
la marge de manoeuvre des munici­
palités étaient plus serrées que cel­
les des autres ordres de gouverne­
ment.

Qui plus est, cette adhésion quan­
tifiée de la population pour son gou­
vernement municipal traduit très 
certainement, de confier M. Gagné, 
un fort sentiment de proximité. « Les 
gens pensent que le municipal est 
plus proche d’eux. Ils le connaissent 
mieux que les autres. »

De fait, à la faveur d’une analyse 
portant sur les services dispensés et 

Voir page 4 : Municipalités
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Une manifestation monstre contre le racisme en Allemagne a mobilisé quelque 300 000 personnes hier à Berlin. Les 
forces de l’ordre ont dû intervenir lorsque le chancelier Helmut Kohl et le président Richard Von Weizsaecker ont été 
la cible de partisans de l’extrême-gauche.

Mort d’Alexandre 
Dubcek

Un honnête 
homme

François Brousseau

IL AVAIT au fond des yeux une 
douceur tout à fait inhabituelle 
chez un politicien. Sa mort sa­
medi soir, des suites d’un grave 
accident de voiture auquel il 
avait survécu plusieurs semai­
nes sans jamais s’en remettre, 
est aussi triste que le fut sa vie 
d’incompris, de réprouvé et d’é­
ternel malchanceux.

Précurseur en 1968 avec son 
célébrissime « socialisme à vi­
sage humain», Alexandre Dub­
cek incarna après 1989 des idées 
et des valeurs qui n’étaient plus 
de saison, à l’heure du néo-libé­
ralisme à tout crin qui semblait 
emporter une Europe de l’Est 
fraîchement libérée du tout- 
État et de ses utopies sociales. I

Car Alexandre Dubcek fut , 
malchanceux jusque dans la vic­
toire. Sa revanche de 1989, lors 
de l’inoubliable « Révolution de 
velours » qui emporta les tyrans 
staliniens de Prague, fut de 
courte durée et d’une portée 
symbolique limitée.

Chacun se souvient des jour­
nées extraordinaires de la place 
Venceslas de Prague, en novem­
bre de cette année historique, 
avec leur deux héros, Dubcek et 
Havel, communiant à la liberté 
retrouvée avec une foule im­
mense et euphorique.

Homme brisé par l’impitoya- 
Volr page 4 : Dubcek

Deux aspirants, deux styles
La rumeur prête à Kim Campbell et à Perrin Beatty des ambitions à la succession de Mulroney

Ces pelés de 
journalistes!
Le Pen donne le feu vert 
au lynchage médiatique

15.4Chantal Hébert
de notre bureau d'Ottawa

DANS LA plus pure tradition conservatrice, la 
semaine dernière à Toronto, des conservateurs 
influents se sont réunis dans un club privé pour 
porter un toast à l’un de leurs meilleurs espoirs, 
le ministre ontarien Perrin Beatty.

Presque en même temps, une partie de la 
colline parlementaire avalait de travers après 
avoir vu à la une d’un quotidien d’Ottawa la 
ministre Kim Campbell photographiée les 
épaules nues, dissimulée pour le reste par une 
toge d’avocat qu’elle tenait devant elle.

Même si l’échec référendaire a précipité un 
débat sur le leadership de Brian Mulroney, il 
est encore trop tôt pour dire quand les 
conservateurs fédéraux seront finalement 
appelés à choisir leur prochain chef.

Mais quand l’échéance viendra, si les favoris 
actuels sont encore en présence, la course à la 
succession du parti promet déjà d’opposer 
deux styles bien différents.

Pour l’heure, l’incertitude qui entoure 
l’avenir du premier ministre fédéral a placé les 
deux principaux prétendants identifiés à son 
trône, Perrin Beally et Kim Campbell, dans la 
pire posture politique possible.

Elle leur a surtout donné l’allure de futurs 
héritiers au chevet d’un parent riche... et 
malade.

Car malgré le visible embarras des deux 
intéressés, et les assurances du premier 
ministre, les rumeurs persistent.

Aujourd'hui, à moins d’un an d’une élection 
générale et alors qu'on dit Brian Mulroney en 
pleine réflexion sur son avenir, les paris sont 
ouverts sur Kim Campbell et Perrin Beatty

Kim Campbell

comme favoris pour remporter une éventuelle 
course à sa succession.

À première vue, ces deux ministres n’ont pas 
en commun que l’intérêt qu’ils portent au 
bulletin de santé du leadership de Brian 
Mulroney.

Tous deux sont relativement bilingues. De 
Kim Campbell, des proches disent qu’elle parle

Perrin Beatty

moins bien français que Joe Clark mais 
suffisamment pour ne pas se faire honte dans 
un débat en français contre Audrey 
McLaughlin.

Plus réservés, ceux qui ont côtoyé Perrin 
Beatty affirment sur le même sujet qu’il aura 
besoin de rafraîchir son français avant d’en 
faire autant.

À peine dépassé le cap de la quarantaine, 
tous deux sont également des baby-boomers, 
juste au moment où l’élection américaine 
semble devoir propulser cette génération aux 
sommets.

Tous deux viennent d’autres provinces que le 
Québec, terrain où d’instinct, les conservateurs 
pensent recruter leur prochain chef.

Tous deux enfin, se sont faits dire NON par 
leurs électeurs le 26 octobre et sont tous deux 
en danger de couler avec la barque 
conservatrice si Brian Mulroney reste à la 
barre du parti et le mène au naufrage électoral.

Mais ce sont également des faces opposées 
de la pièce conservatrice. Pour l'heure, Kim 
Campbell est plus populaire hors des milieux 
traditionnels du parti tandis que Perrin Beatty 
l’est davantage dans ses rangs.

Car, lorsqu’on cherche des admirateurs de 
Mme Campbell dans la capitale fédérale, il faut 
frapper, entre autres, aux portes des ministres 
du Québec.

Benoit Bouchard la trouve « brillante », dit- 
on dans son entourage. Gilles Loiselle n’en 
penserait que du bien. À plusieurs reprises 
pendant les négociations constitutionnelles, 
explique-t-on, le contingent québécois aurait en 
effet trouvé des appuis chez la ministre de la 
Justice, qui était, en passant, aussi réfractaire 
qu’eux au projet d’un référendum pancanadien.

D’autres conservateurs du Québec n’ont pas 
oublié le coup de foudre des Québécois pour 
Sheila Copps pendant la course au leadership 
libéral de 1990. À l’époque, a-t-on noté, 
l’Ontarienne de la course avait gagné la faveur 
populaire malgré la présence de deux 
adversaires du Québec.

Kim Campbell trouve également preneur 
Voir page 4 : Aspirants

LE BOURGET (Reuter) — Les jour­
nalistes français ont décidé hier de 
ne pas couvrir le discours de Jean- 
Marie Le Pen à la fête annuelle du 
Front national pour protester contre 
sa « déclaration de guerre » à la 
presse.

Ils ont motivé leur décision dans 
un communiqué approuvé par la 
quasi totalité des journalistes de la 
presse écrite et audiovisuelle pré­
sents au Bourget.

L’agression en début d’après-midi 
d’hier par des militants du FN d’un 
technicien d’une équipe de TF1 a dé­
clenché l’indignation des journalistes 
confrontés depuis plusieurs jours à 
un climat de menaces.

L’éclairagiste, blessé à la tête, a 
dû être hospitalisé, a-t-on appris au­
près de ses collègues de TF1.

Trois membres d’une équipe de 
RFO ont été par ailleurs molestés 
par des sympathisants du mouve­
ment d’extrême droite.

« Ce qui était prévisible est arrivé. 
En indiquant que la sécurité d’un 
journaliste nommément désigné ne 
serait pas assurée lors des manifes­
tations du Bourget, le FN a donné le 
feu vert au lynchage médiatique », 
ont-ils déclaré dans un communiqué.

Le FN avait interdit l’accès de sa 
fête à Thomas Legrand, journaliste 
de RMC.

« Certains techniciens et journalis­
tes ont été agressés. Cette violence

Voir page 4 : Journalistes
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Je nie sens bien

Le Devoir, lundi 9 novembre 1992

La prix Nobel de la Paix rêve de grandes 
retrouvailles pour 100 000 indiens exilés

Clément Trudel

LE RÊVE le plus cher de Rigoberta 
Menchu, cette indienne quiché du
Guatemala qui recevra le mois pro- 

uedechain en Suède le prix Nobel de la 
Paix, est de préparer une « véritable 
fête » pour plus de 100 000 de ses 
compatriotes exilés qui veulent ren­
trer dans leur pays.

Elle entend aussi faire tout en son 
pouvoir pour alléger les peines de 
milliers d’autres personnes dépla­
cées en raison de manoeuvres d’une 
armée qui exerce des représailles fé­
roces contre les civils dans les zones 
où se manifeste la résistance gua­
témaltèque.

Accueillie samedi soir à Dorval 
par une foule où se retrouvaient bon 
nombre de Guatémaltèques exilés, 
Mme Menchu est l’invitée à Mont­
réal de la Coalition 1492-1992. Mme 
Menchu participe ce soir à l’UQAM 
(19 h 30) a une soirée commémorant 
500 ans de résistance des peuples in­
digènes. Elle a rendez-vous, lundi 
prochain à New York, avec le secré­
taire général de l’ONU, M. Boutros 
Boutros-Ghali.

La nouveau prix Nobel est loin d’a­
voir eu une vie facile.

Ainsi, certains des proches de Ri­
goberta Menchu se sont engagés 
dans la guérilla. Elle a évoqué dans 
Moi, Rigoberta Menchu, paru chez 
Gallimard en 1983, les multiples tra­
gédies qui ont frappé son peuple et 
sa famille. Son père, Vicente, est 
mort le 31 janvier 1980 alors qu’avec 
38 autres paysans, il occupait pacifi­

quement l’ambassade d’Espagne à 
Guatémala — l’armée aurait utilisé 
des bombes au phosphore pour in­
cendier l’immeuble et ensuite cribler 
de balles les protestataires.

Peu de temps après, sa mère, 
Juana Turn, fut kidnappée, torturée 
et assassinée. Un des ses frères a été 
mutilé et brûlé en public, un autre 
est mort intoxiqué par les insecti­
cides répandus sur les champs de co­
ton. L’une de ses amies, Petrona 
Chona, mère de deux enfants qui re­
fusait de devenir la maîtresse du fils 
d’un propriétaire terrien, fut dépecée 
par un garde du corps de la famille 
Garcia...

de leur identité», dit-elle. Il est 
temps « d’enterrer le paternalisme 
envers les indiens » qui ne doivent 
pas, non plus, être idéalisés. Il n’y a 
qu’à prendre conscience que tous ont 
droit à la vie dans la dignité et au 
sentiment qu’ils auront accès au bon­
heur et au développement. « Sans ex­
clure personne, nous pouvons être 
tributaires d’une histoire com­

Celle qui a connu le quasi servage 
comme domestique ne renie pas le 
ton colérique qu’elle avait à 23 ans — 
elle en a maintenant 33 — pour par­
ler des Ladinos (non Indiens) du 
Guatemala qui forment encore un 
groupe où domine l’intransigeance et 
le désir d’imposer des critères de vie 
à une majorité qui n’a pas encore ac­
cès à la « participation » dans le pro­
cessus qui engage son avenir.

Les institutions comme le Congrès 
et le système judiciaire, dit-elle, sont 
à ce jour « unilatérales ». Elles de­
vront changer avant qu’on ne parle 
d’une réelle harmonie entre tous 
ceux qui, au Guatémala, croient en­
core possible d’atteindre l’harmonie 
dans une société plurielle (il y a 22 
groupes indiens) qui respectera, par 
exemple, la majorité maya et les lan­
gues parlées par ces groupes.

Il demeure possible que Ladinos et 
indigènes aient raison d’être « fiers

mune. »
Elle sait que l’annonce de sa no­

mination au prix Nobel n’a pas été 
bien accueillie par le gouvernement 
dont le chef est le président Jorge 
Serrano, ni par l’armée guatémaltè­
ques : « Il y avait mieux à faire que 
de considérer le Nobel comme un en­
nemi, ça aurait dû être considéré 
comme quelque chose de grandiose 
pour tous », remarque-t-elle, pour­
tant.

Rigoberta Menchu estime n’être 
qu’un « petit grain » parmi l’ensem­
ble des indigènes des Amériques. 
Elle accepte volontiers d’être leur 
porte-parole « symbolique », de tra­
vailler avec acharnement pour que 
l’Année internationale des peuples 
indigènes qui commence le 10 dé­
cembre débouche sur « ce que j’es­
time être des solutions équitables 
pour tous les peuples indigènes».

La date à surveiller, auant au sort 
des réfugiés guatémaltèques : le 13 
janvier 1993. Un premier contingent 
de 5000 exilés partira ce jour-là de 
trois États mexicains (Quintana 
Roo, Campeche et Chiapas) pour 
franchir la frontière guatémaltèque.

« Il y a cependant un problème », a 
confié hier en entrevue au DEVOIR

Mme Menchu : le Haut commissa­
riat aux réfugiés (HCR) et les ins­
tances de l’ONU ne semblent pas 
avoir saisi le désir ardent de ces ré­
fugiés d’emprunter une route déjà 
établie par eux, route qui passe par 
la capitale avant de gagner les zones 
d’où on les a chassés. « J’espère par­
ler de ces choses avec le secrétaire 
général de l’ONU, M. Boutros-Ghali, 
quand je le rencontrerai ».

En fin d’entrevue, Rigoberta Men­
chu a évoqué comment la lecture de 
la Bible, si on sait en comprendre les 
paroles, est un outil de plus qu’ont les 
indigènes pour poursuivre leur lutte, 
voire même une « arme essentielle » 
permettant de rappeler que, comme 
le Christ, le héros quiché mort en 
1524, Tecun U man, a été persécuté. 
Elle dit se démarquer toutefois de 
ces chrétiens qui, « parce qu’ils ne 
veulent rien faire pour la société, 
prient » sans agir ou se bornent à 
faire l’aumône.

Les Quichés savent qu’une per­
sonne ne change pas l’Histoire, mais 
ils ont « le sens de la collectivité et de 
la communauté ». Le millénaire qui 
approche devrait être celui des va­
leurs retrouvées. Elle se compte 
éminemment chanceuse d’avoir 
connu le dur labeur de la cueillette 
du café, du coton et de la canne à 
sucre dans les tineas honnies de son 
pays. Si plus de gens, estime-t-elle, 
avaient goûté à ce type de travail, ils 
auraient sans doute « une autre no­
tion de notre société et une autre vi­
sion » face aux multiples problèmes 
qui affligent le monde.

PHOTO NORMAND BLOWN

Prix Nobel de la Paix 1992, Rigoberta Menchu, indienne quiché du Guatemala, 
oeuvre depuis dix ans pour que prenne fin la « militarisation » qui a provoqué 
la mort de près de 109 000 personnes, en majorité des paysans luttant pour 
conserver leurs terres.
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SASKATOON — L’apparente unité 
mise de l’avant par les délégués néo- ; 
démocrates de la Saskatchewan lors- • 
du congrès annuel qui s’est terminé 
hier à Saskatoon, cachait difficile- : 
ment les divisions et l’amertume 
d’un contingent non négligeable de 
membres de ce parti.

« Il existe un bloc important de 
gens au sein du parti qui se sentent 
frustrés», a confié Louise Gagné, 
une des 1200 délégués ayant parti­
cipé aux débats de ce congrès. Selon 
cette membre du bloc contestant les 
politiques gouvernementales, il n’est 
pas question que « nous nous confon­
dions avec les murs. Nous ne quitte­
rons par le parti. »

Chef de file du réseau écologique- 
qui existe au sein du NPD, Mme Ga­
gné n’était pas la seule à exprimer 
du ressentiment à l’égard de cette 
formation politique. Plusieurs des 
délégués qui discutaient dans les cor­
ridors ou dans les salles de réunions 
ont polémiqué, parfois avec vigueur,, 
sur la politique défendue par le gou­
vernement néo-démocrate de la Sas­
katchewan au point d’encourager la 
fragmentation des troupes.

Depuis que le NPD est arrivé au. 
pouvoir l’an dernier, les dissensions,! 
les divisions entre l’establishement! 
modéré de ce parti et des militants 
écologistes affichant des opinions 
plus à gauche, n’ont pas cessé de; 
s’amplifier.

« Au cours des douze derniers 
mois, les gens ont maintes fois pré­
venu qu’ils ne voulaient pas que l’on 
considère leur soutien comme admis 
d’office », a souligné Barb Byers, pre-. 
sident de la Saskatchewan Fédéra-, 
tion of Labor et délégué à la conven­
tion. « N’essayez pas de nous imposer 
votre ‘agenda’. Vous n’y parviendrez 
pas », a-t-il lancé à l’endroit de la di­
rection du parti.

Les coupures qui existent au sein 
de cette formation sont apparues 
évidentes lors d’un débat rempli d’é­
motion, un débat laborieux et tumul­
tueux concernant l’exploitation de 
l’uranium.

Par un vote très serré, les délé­
gués présents ont modifié la poli- 

le bien établie de cette formationtique
d’imposer un moratoire sur l’exploi­
tation de l’uranium dans les nouvel­
les mines du nord de la Saskatche­
wan et la mise au rancart des mines 
actuellement en exploitation.

Après plus d’une heure de discus­
sions au cours desquelles les injures 
et les accusations ont fusées, 555 
membres contre 437 ont endossé une 
série de résolutions voulant que la 
construction de nouvelles mines d’u­
ranium sera possible à la condition' 
qu’elles respectent les règles envi­
ronnementales.

Pour Mme Gagné, un médecin de! 
Saskatoon et militante de longuô 
date du NPD, la faiblesse de cette 
victoire envoie un message clair à la 
direction et au gouvernement : « Ils 
ne peuvent plus nous ignorer. Nous 
ne sommes plus un groupuscule. En 
fait, nous composons la moitié du 
parti. »

Dans son discours de clôture, le 
premier ministre Roy Romanov fait 
un appel à l’unité en soulignant 
« nous sommes d’abord des néo-dé­
mocrates. »
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CEE : appel à l’apaisement 
pour éviter une guerre 
commerciale transatlantique

-K

Yves Clarisse
de l'agence Reuter

BRUXELLES — Soucieux d’éviter 
unç redoutable guerre commerciale 
transatlantique, les ministres des Af­
faires étrangères des Douze exhor­
teront aujourd’hui les États-Unis à 
reprendre les négociations pour par­
venir à un accord au GATT.

Cette volonté d'apaisement, déjà 
affichée ce week-end par les minis­
tres du Commerce extérieur des 
Douze, évitera dans l’immédiat à la 
Communauté européenne d’étaler 
ses divisions sur l’opportunité de ri­
poster aux sanctions américaines.

Les Douze n’ont en effet trouvé 
qu’un seul message commun : les né­
gociations entre Bruxelles et Was­
hington sur la réduction des subven­
tions à l’agriculture, et plus particu­
lièrement au secteur des oléagineux, 
doivent reprendre au plus vite.

Le premier ministre britannique 
John Major, qui tient à tout prix à 
arracher cet accord pendant la pré­
sidence britannique de la CEE, et 
Jacques Delors, accusé par certains 
commissaires européens d’être trop 
proche des intérêts agricoles de la 
France, se sont eux aussi retrouvés 
sur cette longueur d’ondes.

* Une guerre commerciale, c’est 
vraiment la dernière des choses que 
l’on puisse se permettre avec l’ac­
tuelle et la future administration 
américaine», a déclaré hier Klaus 
Kinkel, ministre allemand des Affai­
res étrangères, au journal Die Well 

L’accroissement du protection­
nisme en pleine récession ne ferait 
qu’accentuer les difficultés écono­
miques mondiales et retarder la re­
prise tant attendue de la croissance.

Le délai d’un mois fixé par Was­
hington avant la mise en oeuvre des 
mesures de représailles, décidées 
après l’échec mardi dernier des 
pourparlers de Chicago, laisse une 
porte ouverte.

Les surtaxes de 200% qui frappe­
ront les importations de produits ali­
mentaires français, italiens et alle­
mands pour une valeur globale de 
,'100 millions $ n’entreront en effet en 
vigueur que le 5 décembre.

Les Européens croient qu’un ac­
cord peut être obtenu pendant ce dé­
lai si les États-Unis font des conces­
sions mineures. «Je reste opti­
miste », a déclaré samedi le commis­
saire européen aux Relations exté­
rieures, Frans Andriessen.

Selon ce dernier, qui devient le 
seul négociateur européen après que 
Ray McSharry, commissaire à l’A­
griculture, eut remis son tablier en 
raison des « interférences » présu­
mées de Jacques Delors «les diver­
gences de vues (...) peuvent être 
aplanies ».

Le ton est plus prudent du côté 
américain. « Je dois conclure un ac­
cord honorable, responsable (...)

Ces livres «maganés» qui valent une fortune

Nous n’en sommes pas là du tout », a 
souligné le secrétaire à l’Agriculture, 
Edward Madigan.

Les diplomates européens se tour­
nent vers le nouveau président amé­
ricain, qui entamera son mandat le 
20 janvier.

Les Douze sont persuadés que Bill 
Clinton ne souhaite pas hériter d'une 
guerre commerciale déclenchée par 
George Bush. Us espèrent que le nou­
veau locataire de la Maison Blanche 
exercera des pressions sur le per­
dant des élections pour qu’il fasse 
preuve de retenue pendant la pé­
riode de transition afin de « boucler » 
un accord qui relancerait l’économie 
américaine.

En outre, George Bush, qui n’est 
plus en campagne électorale, achè­
verait sa présidence par un dernier 
succès de prestige sur la scène inter­
nationale en cas d’accord.

Ce mois de répit est également 
bienvenu pour la cohésion entre les 
Douze, déjà mise à mal par lés péri­
péties de la ratification du traité 
d’Union européenne de Maastricht.

« Nous disposons de plein de temps 
pour riposter si nous devons le 
faire », s’est réjoui un diplomate. La 
France, seule vraie puissance agri­
cole des Douze, serait à la fois la pre­
mière touchée en cas d’accord au 
GATT et la plus durement frappée 
en cas de désaccord, puisque Was­
hington a ciblé ses sanctions sur les 
produits français, notamment le vin 
blanc.

Son message est donc double : elle 
demande aux négociateurs euro­
péens de tenir bon — alors que la plu­
part de ses partenaires de la CEE 
sont prêts à conclure aux conditions 
américaines —, mais elle exige aussi 
la solidarité des Douze par l’adoption 
de contre-mesures en cas d’échec 
des négociations. « L’Europe ne res­
tera pas les bras croisés si les repré­
sailles américaines entrent en vi­
gueur », a prédit Dominique Strauss- 
Kahn, ministre français du Com­
merce, qui a demandé à la Commis­
sion européenne de préparer une 
liste de contre-mesures.

Son homologue belge, Robert Ur­
bain, est venu à sa rescousse en affir­
mant samedi soir qu’il ne fallait « pas 
nous mettre à genoux en implorant 
le ciel ». À une menace précise, il 
faut « opposer une autre menace en 
espérant que ni l’une ni l’autre ne 
sont nécessaires pour aboutir », a-t-il 
ajouté.

Mais la plupart des autres pays, 
dont l’Allemagne et les Pays-Bas, 
semblent loin d’être aussi détermi­
nés.

Jurgen Mùllemann, ministre al 
lemand du Commerce, est farouche­
ment opposé à l’adoption de contre- 
mesures, tant il est vrai que les 
États-Unis ont préparé une seconde 
liste de sanctions, qui porterait sur 
des produits industriels et affecterait 
un commerce de 1,7 milliard $.

Paule des Rivières
LOUIS Brossard arrête son regard 
sur un livre, jauni, chiffonné par le 
poids des ans. Mais c’est justement 
ce qu’il cherche depuis une bonne 
heure, des livres « maganés », qui ont 
vécu, et qui viendront compléter sa 
chère collection d’histoire. « Tout 
m’intéresse, tout. Mais surtout les li­
vres sur l’histoire du Québec », con­
fie-t-il, excité, entre deux kiosques.

Comme 1500 autres visiteurs-, M. 
Brossard a passé une partie de son 
week-end au neuvième Salon du livre 
ancien de Montréal. Plus de 20 000 
ouvrages, petits ou gros, qui se ven­
dent 3 $ ou.. .3000 $, dépendant de la 
rareté de l’objet convoité. « Et ça ? 
C’est pas beau ? ». Denis Houle, de la 
librairie Encyclopédique de Mont­
réal, montre un gros volume, Une 
histoire de l'art chez les Anciens, de 
Winkelman, qu’il laisserait partir 
pour 1200$. Il ornait toujours ses 
étals hier en fin de journée mais heu­
reusement, M. Houle avait conclu 
quelques ventes plus modestes.

Et il fallait les voir ces acheteurs 
comblés, le sourire aux lèvres, ser­
rant bien fort leur trésor sous le 
bras, heureux. « Un bon Salon, avec 
un nombre de visiteurs égal à celui 
des dernières années , résumait, 
hier, un des organisateurs, M. Fran­
çois Côté.

Plus intime que le Salon du livre 
de Montréal, le Salon du Livre an­
cien occupait ce week-end un étage 
d’un hôtel du centre-ville. L’exposi­
tion ressemble à une grosse librairie 
de livres usagés. C’est un peu pous­
siéreux et très sympathique.

Les visiteurs ne sont pas tous des 
collectionneurs obsédés. Mais, « s’ils 
ont pris la peine de venir, c’est qu’ils 
sont en état de contracter le virus », 
observe, ravi, M. Côté, en ajoutant 
« qu’il y en a pour tous les goûts ».

Et c’est vrai. Les vieux secrets de 
Sherlock Holmes côtoient de respec­
tables ouvrages du maréchal de Lé­
vis, une édition illustrée des fables de 
Jean de Lafontaine, des bibles dont 
les pages menacent de s’effriter au 
toucher, bref, tout ce qu’il faut pour 
faire saliver le collectionneur 
aguerri ou en herbe.

Les amateurs d’histoire du Québec 
et du Canada étaient particulière­
ment bien servis ce week-end, à en 
juger par le nombre de kiosques s’y 
consacrant. Beaucoup de littérature 
également, française et étrangère, 
ainsi que bon nombre de livres d’art.

Si certains ont passé tout le week­
end à chercher l’ouvrage qui complé­
terait leur collection, d’autres ont 
examiné la typographie des ouvra­
ges, sans négliger leur reliure, et 
d’autres encore n’attachaient d’im­
portance qu’à la valeur esthétique du 
Üvre.

Quelques heures avant la ferme­
ture, hier, plusieurs marchands rap­
portaient de bonnes affaires, sans 
rapporter de miracles toutefois.

Pour les exposants — 44 en tout —, 
ce neuvième Salon offre l’occasion 
de comparer les prix des concur­
rents et de s’ajuster si besoin est. 
Car plusieurs marchands de livres

Deux priorités au retour de Mulroney : 
économie et remaniement ministériel
OTTAWA (PC) — Le premier minis­
tre Brian Mulroney, de retour au tra­
vail après une semaine de vacances 
en Floride, doit s’attaquer aujour­
d’hui à la question d’un éventuel re­
maniement ministériel et à celle de 
la relance économique du pays.

M. Mulroney s’entretiendra avec 
les membres de son cabinet restreint 
afin de commencer à tracer la ligne 
de conduite qui, espère-t-on à Ot­
tawa, sortira le gouvernement con­
servateur du marasme post-référen­
daire et le placera sur la voie élec­
torale, une fois que les activités aux 
Communes seront reprises, le 16 no­
vembre.

À tout le moins, il faudra remanier 
le cabinet. Le rejet de l’accord de 
Charlottetown rend désormais inu­
tile le poste de ministre des Affaires 
constitutionnelles. Joe Clark, pour 
qui le poste avait été créé, jouit d’une 
importance trop grande au gouver­

nement pour se retrouver sur la tou­
che.

Il faudra de toutes façons rema­
nier le cabinet avant les prochaines 
élections, prévues pour l’eté ou l’au­
tomne prochain.

Plusieurs ministres chevronnés, 
notamment Marcel Masse, Michael 
Wilson, Jake Epp et John Crosbie, ne 
se représenteront probablement pas. 
De nombreux députés d’arrière-ban 
devront vraisemblablement être pro­
mus afin de donner un nouveau vi­
sage au cabinet, lors de la campagne 
électorale.

En outre, M. Mulroney étudie at­
tentivement un rapport du secré­
taire d’État Robert de Cotret qui 
suggère une importante réduction du 
cabinet et de l’appareil gouverne­
mental.

Toutefois, des adjoints du premier 
ministre avancent l’idée que l’accent 
qui sera mis sur l’économie, au cours 
des prochaines semaines, rendra

anciens travaillent toute l’année 
dans la solitude, recevant les clients 
chez eux. II y a tout de même une 
dizaine de librairies à Montréal qui 
vendent des livres anciens. Elles 
étaient tous au rendez-vous annuel, 
ainsi que des libraires des autres ré­
gions du Québec, des autres provin­
ces, un de France et un des États- 
Unis.

Les marchands américains sont 
habituellement plus nombreux. M. 
Côté attribue cette absence à la TPS, 
sans hésitation. « Un libraire qui dé­
clare un inventaire de 40 000 $ doit 
payer 7%. C’est beaucoup», signale 
M. Côté. Il sera remboursé, du moins 
partiellement, à son retour aux 
Etats-Unis, mais qu’importe, la ges­
tion de la taxe en éloigne plusieurs.

Le Salon a également accueilli 
cette année un très jeune marchand. 
Guillaume G ingras, le «trouveur de 
trésors », qui entend se spécialiser en 
littérature pour enfants. Il a six ans 
et son livre préféré est un exem­
plaire tout rabougri des Aventures 
de la bande Miquel. Son père, Ri­
chard G ingras, tient la librairie « Le 
chercheur de trésors».

« Guillaume entend parler de li­
vres anciens depuis qu’il est né. 
Cette année, il voulait venir au Sa­
lon », dit-il. Guillaume a d’ailleurs un 
bon filon car chez les libraires de lan­
gue française, personne ne se spécia­
lise en littérature pour enfants. Ce 
qui n’est pas le cas pour les libraires 
de langue anglaise qui ne craignent

pas de demander 500 $ pour une jolie 
édition de U'innie the Pooh. Il y a en 
revanche beaucoup de bandes des­
sinées en français. Les anglophones 
ont également bon nombre d’ouvra­
ges sur l’histoire des sports, ce dont 
la communauté de langue française 
se fiche éperdument.

Les choses les plus étranges de­
viennent soudainement en vogue. 
Cette année par exemple, l’histoire 
du show-business a été en demande, 
s’étendant à un intérêt pour tout ce 
qui touche le spectacles, les cos­
tumes et même les programmes. En 
littérature, il y a par exemple quel­
ques mordus de Maria Chapdelaine 
qui s’arrachent les éditions en japo­
nais, ou celles avec des jaquettes ra­
res. De tout, vous dis-je !
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Un des organisateurs du Salon du livre ancien de Montréal, M. François Côté, tient entre ses mains L’art du tourneur 
mécanicien, imprimé en 1775. L’ouvrage explique le tournage des pièces et contient de nombreuses illustrations.

Les professeurs de la CSN s’objectent à 
toute évaluation externe dans les cégeps

Isabelle Paré

probablement nécessaire le maintien 
en poste des ministres du cabinet, 
surtout des gens comme M. Wilson et 
le ministre des Finances, Don Ma- 
zankowski.

« On aura besoin de l’expertise des 
ministres économiques pour mettre 
en marche certaines des nouvelles 
initiatives de nature économique », a 
expliqué un responsable.

La nature de ces initiatives sera 
vraisemblablement déterminée par 
l’état des finances du pays.

M. Mazankowski a d’ailleurs passé 
une partie de la semaine dernière 
avec un sous-comité du cabinet sur 
les finances, tentant de déterminer 
la façon de réduire les dépenses gou­
vernementales.

Cette démarche se poursuivra lors 
de réunions du cabinet, demain et 
jeudi, et ses résultats seront proba­
blement annoncés plus tard au cours 
du mois.

LES 10000 PROFESSEURS du col­
légial affiliés à la CSN craignent d’ê­
tre les « boucs émissaires » de la ré­
forme de l’enseignement collégial et 
s’objectent vivement contre toute 
forme d'évaluation externe dans les 
cégeps.

« Est-ce parce que les professeurs 
enseignent mal qu’il y a du décro­
chage ? Est-ce parce que les profes­
seurs enseignent mal qu’il n’y a pas 
assez d’étudiants au secteur techni­
que ? », a lancé hier Mme Céline La­
montagne, vice-présidente de la 
CSN.

Visiblement sur la défensive, les 
porte-parole des professeurs de cé­
geps ont exprimé leur crainte de de­
venir les « boucs émissaires » de la 
réforme qui s’amorce dans les cé­
geps.

« Il ne faut pas mettre tout le tort 
sur les mêmes personnes et dire qu’il 
n’y a qu’un seul coupable », a ajouté 
Mme Lamontagne, critiquant le 
poids donné à l’évaluation des profes­
seurs dans ce débat.

En fait, les professeurs n’ont pas 
peur d'être évalués, mais s’opposent 
au modèle « externe » proposé à 
maintes reprises depuis le début de 
la commission parlementaire sur les 
cégeps, a précisé hier M. Denis Choi- 
nière, président de la Fédération des 
enseignants et enseignantes du Qué­
bec (FNEEQ) qui regroupe 11 000 
des 16000 professeurs de cégeps.

« Un système d’évaluation serait 
coûteux, inutile et à long terme 
source d’effets néfastes sur le climat 
de travail», lit-on dans le mémoire 
de la FNEEQ.

Pour la Fédération, les mécanis­
mes existants sont tout à fait suffi­
sants pour « faire une évaluation cor­
recte » des cégeps. Plus encore, le

ministère dispose de tous les pou­
voirs d’intervention et n’a pas à ab­
diquer « ses responsabilités », re­
lance M. Choinière.

« On ne veut pas d’un mécanisme 
qui suppose que tout le monde est 
mauvais. Les cas problèmes peuvent 
déjà être réglés par des mesures dis­
ciplinaires », a ajouté ce dernier.

Plus encore, dans son mémoire qui 
sera présenté mardi à Québec, la 
FNEEQ-CSN s’objecte contre « tous 
les incitatifs à la compétition entre 
les institutions (..:), notamment la 
publication d’indicateurs de perfor­
mance et de palmarès».

D’entrée de jeu, la FNEEQ af­
firme que ces membres font « du bon 
travail » et opte pour le maintien des 
cégeps sous leur forme actuelle. On 
tient aussi à ce que le statu quo soit 
préservé en ce qui a trait aux cours 
obligatoires.

« Il n’y a aucune démonstration 
qui nous indique d’enlever les cours 
de philo ou d’éducation physique. Les 
entreprises sont satisfaites de la ca­
pacité de jugement et d’analyse des 
élèves. Par contre, il faut resserrer 
le choix des cours complémentai­

res», a affirmé M. Choinière.
La FNEEQ croit que l’accès à une 

formation de base polyvalente et 
renforcée doit guider la présente ré­
forme. Autre priorité : faciliter l’ac­
cès des adultes au cégep, notamment 
par la gratuité des études à temps 
partiel et la création de DEC accé­
lérés.

D’ailleurs, au secteur profession­
nel, la FNEEQ réitère sa proposition 
d’exiger qu’un minimum legal de 2 % 
de la masse salariale des entreprises 
soit investi dans la formation profes­
sionnelle et que les stages d’études 
en milieu de travail et les formules 
d’alternance travail-études soient 
plus développés.

Les professeurs de cégeps s’oppo­
sent aussi à toute entrave à la gra­
tuité scolaire au collégial ainsi qu’à 
des pénalités infligées aux étudiants 
qui tardent à finir leur cégep.

Finalement, les professeurs affi­
liés à la CSN souhaitent qu’au terme 
de cette longue commission parle­
mentaire, toutes les orientations que 
retiendra le gouvernement fassent 
l’objet d’une nouvelle consultation 
publique avant d’être appliquées.

Apeurés par le ticket modérateur, des gens âgés 
diminuent trop leur consommation de médicaments
QUÉBEC (PC) - Au risque d'aggra­
ver leur état de santé, des gens âgés 
ont diminué leur consommation de 
médicaments depuis l’entrée en vi­
gueur, le 15 mai dernier, d’un ticket 
modérateur de 2 $ sur chaque ordon­
nance, révèle une enquête auprès 
des pharmaciens propriétaires du 
Québec.

Ceux-ci rapportent au moins deux 
cas d'hospitalisation attribuables à la 
prise insuffisante de médicaments 
contre l’hypertension. Dans un cas 
extrême, une personne âgée aurait 
même signifié son désir de renoncer 
à toute médication, proclamant sa 
volonté de mourir pour ne plus être 
iip fardeau pour la société.

L’enquête réalisée par Jean- 
Pierre Grégoire, professeur à l’É­
cole de pharmacie de l'Université 
Laval, avait pour but de quantifier 
l’effet du ticket modérateur sur l’uti­
lisation du pilulier hebdomadaire, 
mieux connu sous le nom de « Do- 
selt ». Ce pilulier comporte quatre 
rangées de cases par journée pour 
autant de médicaments à consom­
mer quotidiennement. Les personnes 
âgées ont ainsi la possibilité de 
mieux gérer l'absorption des re­
mèdes en évitant les erreurs et les 
oublis.

L'enquête a porté sur le nombre 
d'utilisateurs du pilulier durant la se­
maine précédant le 15 mai et, durant 
les semaines qui ont suivi, sur le 
nombre des clients ayant refusé de 
payer les 2 $ supplémentaires ou 
ayant abandonné ce système.

La personne âgée à qui on prescrit 
la prise quotidienne de quatre médi­
caments différents doit débourser 
désormais 8 $ par semaine, soit 32 $ 
par mois.

Mais plusieurs aînés ignorent en­
core que le gouvernement a fixé un 
plafond annuel de KM) $ pour les frais 
de médicaments. Dans la crainte, 
sans fondement, d’avoir à défrayer 
près de 400 $ par année pour leurs 
médicaments, plusieurs ont préféré 
abandonner l’usage du pilulier, sou­
tient M. Grégoire.

« L’enquête montre que 60 % des 
gens qui bénéficiaient du service du 
pilulier avant le ticket modérateur 
ont demandé à être servis dans des 
fioles traditionnelles. Certains achè­
tent des piluliers qu’ils remplissent 
eux-mêmes avec des erreurs possi­
bles», affirme-t-il.

Grâce à l’appui financier de l’As­
sociation des pharmaciens proprié­
taires du Québec, l'enquête s’est sol 
dée par l’acheminement de 1253

questionnaires à tous les pharma­
ciens propriétaires. Le taux de ré­
ponse s’est élevé à 44%.

Parmi ces pharmaciens, 116 ont in­
diqué qu'ils n’offraient pas le service 
de pilulier, tandis que 437 autres ont 
rapporté dans leurs réponses au 
questionnaire 115 cas de personnes 
âgées qui avaient diminué leur con­
sommation de médicaments en éti­
rant notamment leurs ordonnances.

M. Pierre Boucher, porte-parole 
de la Régie de l’Assurance-maladie 
du Québec (RAMQ), fait valoir que 
l’imposition de frais de 2 $ sur les or­
donnances aux personnes âgées sus­
cite de nouveaux modes de présen­
tation des médicaments, tel celui du 
pilulier mensuel sous contenant al­
véolaire scellé, qui permettent de ré­
duire l’impact du ticket modérateur 
pour l'usager.

« Par ce ticket modérateur, le gou­
vernement a, entre autres, voulu ba­
liser les motifs thérapeutiques pour 
délivrer des médicaments sur une 
bas hebdomadaire. On s’est aperçu 
que les médicaments à la semaine 
s’étaient étendus à beaucoup de 
monde dans certaines régions en 
particulier.

« Chaque pharmacien reçoit 5,40 $ 
par ordonnance. S’il délivre cinq

prescriptions par semaine à un 
client, cela représente plus de 27 $ 
par semaine et au-delà de 108 $ par • 
mois», explique M. Boucher.

La personne âgée percevant le 
maximum des prestations de revenu 
garanti est exemptée du ticket mo­
dérateur. Depuis le 25 juin, soit un 
mois après l’entrée en vigueur de la 
mesure, 69 000 cartes temporaires 
d'exemption ont été émises par la 
RAMQ tandis que les cartes perma­
nentes ont commencé à être distri­
buées le 8 octobre. Elles sont valides 
jusqu'au 31 mai 1993; après quoi, el­
les le seront pour une période d’un 
an.

La personne âgée inadmissible à 
l’exemption et qui a déjà atteint le 
plafond annuel de 100 $ au ticket mo­
dérateur obtiendra un rembourse­
ment à compter du 15 novembre. Les 
remboursements seront ensuite ex­
pédiés aux quatre mois à compter du 
1er février 1993.

M. Boucher qualifie de « mini­
mes » les frais administratifs asso­
ciés à l’existence du ticket modéra­
teur puisque les informations sont 
recueillies à partir des facturations 
des pharmaciens. Le gouvernement 
prévoit faire une économie de 35 mil­
lions $ grâce au ticket modérateur.

Le Hir insiste sur l’importance 
de l’enseignement technique

Isabelle

À TROP se préoccuper des plaies du 
secteur général au cégep, on finit par 
oublier que des problèmes sérieux 
minent encore la formation profes­
sionnelle au Québec, a mis en garde 
hier l’Association des manufactu­
riers du Québec (AMQ).

« Du côté de la formation profes­
sionnelle, on se tape dans le dos et on 
s’envoie des fleurs. Or la réalité (...) 
nous montre clairement que le 
temps n’est pas aux accolades », a 
soutenu hier M. Richard Le Hir, 
commentant le début des travaux de 
la commission parlementaire sur l’a­
venir des cégeps.

Des améliorations importantes 
doivent être apportées au secteur 
professionnel, a insisté ce dernier. 
Car il reste 78 professions affectées 
par une pénurie de main-d’oeuvre au 
Québec, notamment dans le secteur 
des produits pharmaceutiques, du 
génie électronique et du génie mé­
canique.

« C’est évident que des entrepri­
ses, malgré le chômage, ne trouvent 
pas de personnel. Cela influence le 
choix des entreprises à venir s’instal­
ler au Québec», a expliqué M. Le 
Hir.

La facilité actuelle des étudiants 
du secteur technique à s’insérer dans 
le marché du travail ne permet nul­
lement de conclure que tout va ron­
dement dans ce secteur d’études, 
soutient l’AMQ. En fait, cette perfor­
mance est en grande partie due à l’é­
cart qui persiste entre les besoins 
des entreprises et la faible disponi­
bilité de techniciens diplômés au 
Québec, ajoute-t-on.

Plus encore, la proportion des étu­
diants inscrits au secteur technique 
dans le réseau collégial a diminué de 
26 % entre 1980 et 1989 et continue de 
s’éroder.

Bref, l’Association des manufac­
turiers souhaite que la commission 
parlementaire ne soit pas « aveu­
glée » par les problèmes du secteur 
général et n’évacue ceux que connaît 
le secteur technique.

Des politiques de reconnaissance 
des acquis, des crédits d’impôts à_la 
formation, une politique de contrôle 
de la qualité de l’enseignement, l’har­
monisation des programmes techni­
ques au secondaire et une campagne 
de valorisation de la formation pro­
fessionnelle feront partie des solu­
tions qu’entend suggérer prochai­
nement l’AMQ lors de son passage en 
commission parlementaire.

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour!

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme
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4 Municipalités
les dépenses qui leur sont liées, Multi 
Réso a constaté que 57 % des répon­
dants « estiment que le gouverne­
ment municipal leur donne des ser­
vices en proportion de l’argent qu’ils 
paient en impôt alors que cette pro­
portion est de 40 % dans le cas du 
gouvernement provincial et de 34 % 
dans celui du fédéral. »

Pour ce qui est du profil socio-dé­
mographique des gens qui jugent que 
le municipal leur en donne plus pour 
leur argent, 62 % d’entre eux ont 35 
ans et plus, 69 % gagnent un revenu 
d’au moins 60 000 $, et 62 % sont pro­
priétaires.

À la décharge du fédéral et du pro­
vincial, il faut préciser, de signaler 
M. Gagné, que ces deux ordres de 
gourvernement étant l’objet d’une 
attention constante et plus intense de 
la part des médias, il est évident que. 
la population en connaît mieux les 
problèmes.

Pour 49 % des Québécois, soit 4 % 
de plus que l’an dernier, le municipal 
serait le niveau administratif le 
mieux géré ou le plus efficient. Seu­
lement 15 % des citoyens estiment 
que c’est le provincial, soit une 
baisse prononcée de 6 % par rapport 
à l’an dernier. Quant au fédéral, il ob­
tient 12 % des votes, soit un gain de 
4 % sur l'an dernier. Fait intéressant, 
le quart de la population s’est dit 
dans l’impossibilité d’identifier l’or­
dre de gouvernement le mieux géré.

Ce recul enregistré au cours des 
douze derniers mois par le provincial 
est attribuable en grande partie, d’a­
près M. Gagné, aux problèmes éco­
nomiques qui, cette année, se sont 
manifestés de façon plus spectacu­
laire qu’en 1991. Dans l’esprit des 
électeurs, les politiques émanant de 
l'État provincial ont plus d’impact ou 
d’influence sur la vie économique 
que les politiques élaborées par les 
autres niveaux. « Le chômage, par 
exemple, est lié à la capacité d’ac­
tion du provincial », a spécifié M. Ga­
gné.

Kn outre, le sondeur de Multi Réso 
a jugé que la réforme municipale 
menée et défendue par le ministre 
des Affaires municipales, M. Claude 
Ryan, a eu un effet insidieux sur la 
notoriété du provincial. Dans la fou­
lée de la polémique que cette ré­
forme a provoquée, les maires et 
leurs collaborateurs, de penser M. 
Gagné, sont passés pour des victimes 
aux yeux de l’opinion publique.

Au chapitre de l’évaluation par la 
population de la qualité des services 
administrés par le municipal, Multi 
Réso a noté que la satisfaction glo­
bale était « remarquablement 
élevé », soit 81 %. Pas moins de 53 % 
« des citoyens croient que leur mu­
nicipalité pourrait difficilement ré­
duire ses dépenses tout en mainte­
nant ses services actuels alors que 
32 % croient qu’elle pourrait facile­
ment le faire. »

De plus, 70% des Québécois affir­
ment que l’administration commune 
ou plutôt le regroupement de ser­
vices de plusieurs municipalités 
« permettrait de donner d’aussi bons 
services à meilleurs coûts. 21 % ne 
sont pas d’accord avec cet énoncé. 
Cette opinion est plus répandue chez 
les jeunes de 18 à 24 ans (81 %) ainsi 
que chez ceux qui ont des revenus de 
60 000$ et plus (77%).»

« Reflet d’un contexte économique 
plutôt difficile, de soulever M. Ga­
gné, une majorité (53%) de répon­
dants disent qu’il serait plus juste 
que chaque service municipal soit 
payé uniquement par ceux qui utili­
sent ce service et non par tous les 
citoyens. »

Kn ce qui concerne les municipa­
lités régionales de comté (MRC), 
douze ans après leur création Multi 
Réso a observé que le tiers de la po­
pulation savait que leur municipalité 
faisait partie d’une MRC; 27% ont 
répondu qu’elle n’en faisait partie et 
39% n’ont pu se prononcer.

Knfin, l’intérêt des Québécois pour 
les affaires municipales, provincia­
les et fédérales a enregistré un recul 
marqué de 8 % depuis l’an dernier. 
« Je pense que ce recul correspond à 
la morosité qui caractérise la société 
d’aujourd’hui », de conclure M. Ga­
gné.

4 Dubcek
ble répression d’après 1968, politicien 
représentant une autre époque et un 
espoir utopique (le « communisme 
réformé », équivalent politique de la 
« glace bouillante »), Dubcek était 
tout de même resté, pour les Tchè­
ques et les Slovaques, le grand-père 
aimé et un authentique martyr natio­
nal (binational, dirait-on plutôt au­
jourd’hui).

Son retour miraculeux sur l’avant- 
scène, même s’il fut de courte durée, 
était une revanche extraordinaire 
pour les forces de la liberté et de la 
souveraineté nationale. Ne serait-ce 
que pour le souvenir de ces images 
bouleversantes du grand-père sorti 
de sa prison pour venir étreindre le 
peuple, un soir inattendu de novem­
bre, Dubcek reste un symbole d’es­
poir.

Mais l’homme de la Révolution de 
velours, ce ne fut pas lui : ce fut Va­
clav Havel, adversaire depuis tou­
jours du régime communiste dans 
son essence et pure incarnation de 
l’idéologie des « droits de l’homme ». 
Le fauteuil de président de l’Assem­
blée fédérale qu’on lui offrit après 
journées chaudes de novembre n’a­
vait en conséquence qu’une valeur 
symbolique, correspondant d’ailleurs 
à ce que fut son apport final.

Malchance encore, malchance 
toujours : aux élections législatives 
de juin 1992, sa liste électorale — la 
seule résolument fédéraliste de Slo­
vaquie — fut laminée par les élec­
teurs. Des électeurs qui, en Bohême- 
Moravie, se sont plutôt jetés à corps 
perdu dans le néo-libéralisme de Va­
clav Klaus, et en Slovaquie dans le 
national-patriotisme de Vladimir 
Meciar. Le nationalisme fut d’ail­
leurs toujours étranger à Alexandre 
Dubcek, cet homme qui aura vu avec 
amertume, au soir de sa vie, son cher 
pays fédéral et binational se couper 
en deux.

Malchanceux jusqu’au bout, Ale­
xandre Dubcek a trouvé la mort sur 
une route glissante, à l’image de sa 
carrière. Héros tragique d’une ex­
périence condamnée qu’il tenta en 
toute sincérité, cet homme simple et 
affable incarnera à jamais l’honnê­
teté en politique. Et l'idée bizarre — 
mais qu’il faudra toujours défendre 
— que la douceur et la bonne volonté 
peuvent encore avoir leur place dans 
les durs jeux du pouvoir.

4 Berlin
centaines d'anarchistes aux forces 
de l’ordre. De nombreuses personnes 
étaient interpellées.

Helmut Kohl a condamné les ex­
trémistes de gauche et de droite qui, 
a-t-il dit dans un communiqué publié 
après le défilé, « ont tenté de souiller 
l’image de 300 000 personnes mani­
festant pacifiquement contre la vio­
lence ». « Ils ont voulu ternir l’image 
internationale de Berlin et de l’Al­
lemagne mais ils n’y parviendront 
pas. »

Le chef de l’État allemand, Ri­
chard von Weizsaecker, a demandé à 
ses compatriotes de faire davantage 
pour défendre la démocratie contre 
l'extrême droite.

« Nous ne devrions jamais oublier 
pourquoi la Première République al­
lemande a échoué : non pas parce 
qu'il y avait trop de nazis dans les

premiers temps mais parce qu’il n’y 
a pas eu suffisamment de démocra­
tes pendant trop longtemps », a-t-il 
dit.

Outre le chancelier Helmut Kohl 
et Richard von Weizsaecker, étaient 
présents à la manifestralion les pré­
sidents des principaux partis, des 
syndicats, les représentants des 
Églises et de grands industriels.

Venus en trains, en cars ou en voi­
tures de tout le pays, les manifes­
tants, partis symboliquement de 
deux points distincts de l’ancienne 
métropole divisée — l’un à l’est, l’au­
tre à l’ouest — ont convergé en chan­
tant des slogans anti racistes vers le 
centre de l’ancien Berlin-Est.

Les manifestants se sont ensuite 
rassemblés dans le parc du Lustgar- 
ten, sur l’avenue Unter den Linden, 
où l’ex-régime communiste de RDA 
organisait les défilés militaires.

La manifestation, dont le slogan 
était le préambule de la constitution 
allemande — « La dignité humaine 
est intangible » — s’est tenue à la 
veille du 9 novembre, qui commé­
more en Allemagne à la fois l’ouver­
ture du mur de Berlin il y a trois ans 
et la « nuit de cristal » de 1938, pre­
mier pogrom d’ampleur nationale 
dans l’Allemagne nazie.

La participation y a été beaucoup 
plus importante que pour les défilés 
néo-nazis de ces derniers mois.

L’extrême-gauche allemande, à 
l’instar des Verts qui avaient refusé 
de défiler, accuse le gouvernement 
d’avoir largement contribué à déve­
lopper les sentiments racistes dans 
la population en dénonçant réguliè­
rement l’afflux de demandeurs d’a­
sile dans le pays (450 000 attendus 
cette année).

En dehors de ces incidents specta­
culaires, la manifestation, en ras­
semblant 300 000 personnes selon les 
estimations de la police, a largement 
dépassé les prévisions des organisa­
teurs qui attendaient 80 000 partici­
pants.

Jamais Berlin n’avait connu une 
manifestation de cette ampleur de­
puis le 4 novembre 1989, où plus d’un 
demi-million de personnes s’étaient 
rassemblées dans le centre de Ber- 
Un-Est pour réclamer l’instauration 
de la démocratie en RDA.

Pour la première fois depuis la 
création de la RFA en 1949, les plus 
hauts responsables politiques alle­
mands avaient appelé la population à 
sortir de son apathie et à se mobi­
liser massivement contre la xéno­
phobie pour rassurer l’étranger et 
prouver la soUdité de la démocratie 
allemande.

La télévision pubUque ARD a am­
plifié la portée de la manifestation 
en la retransmettant en direct.

« Nous nous faisons du souci pour 
l’AUemagne», a déclaré le président 
von Weizsaecker dans un discours au 
ton grave et chargé de références à 
l’histoire totaütaire du pays.

Rappelant que 1800 actes de vio­
lences avait été commis depuis le dé­
but de l’année par l’extrême-droite, 
faisant déjà 10 morts, M. von Weiz­
saecker a encore déclaré : « Et que 
faisons nous pour nous y opposer? 
Minimiser les choses? Détourner le 
regard? Nous habituer à la barbarie 
quotidienne? Nous ne devons plus ja­
mais faire cela».

L’académie Goncourt lance aujourd’hui 
la saison des grands prix littéraires

4 Aspirants
chez la clientèle la moins acheteuse 
des conservateurs ces jours-ci, c’est- 
à-dire les femmes.

Non seulement l’échec du projet 
de loi sur l'avortement, dont elle 
avait hérité, n’a lui a pas fait de tort, 
mais avec sa loi sur le consentement, 
destinée à mieux protéger les vic­
times de viol, elle avait réussi le tour 
de force d’arracher quelques bons 
mots à la redoutable présidente du 
Comité d’action sur le statut de la 
femme Judy Rebick.

En contrepartie, les ouvertures de 
Kim Campbell ont hérissé les tradi- 
tionnalistes du parti qui trouvent en

Marie-Bénédicte Allaire
de l’agence Reuter

PARIS — Le menu est tenu secret 
jusqu’à la date fatidique, le nom du 
lauréat aussi. Les dix jurés de l’aca­
démie Goncourt, réunis au restau­
rant Drouant, décernent aujourd’hui 
le prix littéraire le plus prestigieux 
de France.

Il existe plus de 1500 prix. Mais les 
plus renommés, tous remis en no­
vembre, ont pour nom Goncourt et 
Renaudot (le 9), Médicis et Fémina 
(le 16), et Interallié (le 24).

S’ils sont régulièrement vilipen­
dés, les prix n’en demeurent pas 
moins une institution, qui déborde le 
petit monde de l’édition et de la li­
brairie. Le cérémonial qui les en­
toure n’y est sans doute pas étran­
ger.

Le nom du lauréat du Goncourt est 
proclamé depuis le restaurant 
Drouant, siège de l’académie depuis 
1914, dans une atmosphère fébrile. 
Les membres du jury, présidé par 
Hervé Bazin, arrivent vers 10 h 30 et 
s’enferment dans le salon Goncourt 
pour délibérer.

Si la majorité absolue des votants 
n’est pas réunie sur un nom, la ma­
jorité relative l’emporte. Vers 13 h, le 
nom du vainqueur est proclamé par 
haut-parleur sur la place Gaillon où 
s’est assemblée la presse.

Les moyens d’impression moder­
nes permettent à l’éditeur de déclen­
cher immédiatement des réimpres­
sions, afin d’alimenter dès le lende­
main ou le surlendemain les piles des 
libraires. « Pour un Goncourt, on 
peut retirer en 24 heures, 100 000 
exemplaires », explique Hélène de 
Saint-Hypolite, des éditions Galli­
mard.

Pour les autres prix, la réimpres­

sion sera en moyenne de 40 000 à 
60 000 exemplaires. Chaque livre est 
ceint d’un bandeau rouge, indiquant 
sa distinction toute fraîche. « Le ban­
deau fait vendre. Même s’il y a une 
banalisation, le fait d'avoir un prix 
reste porteur », estime Didier Maf- 
fray, de la librairie Dédale.

Créé en 1903, comme l’avaient 
voulu les historiens-écrivains Ed­
mond et Jules de Goncourt, le prix 
du même nom reste la récompense 
littéraire la plus convoitée par édi­
teurs et écrivains. Ce n’est certes 
pas pour le pécule : la rente annuelle 
de 5000 à 6000 FF ( 1200 à 1500 $) des 
origines a fondu avec les dévalua­
tions successives pour arriver à la 
somme symbolique de 50 FF (moins 
de 10$).

Le Goncourt peut cependant rap­
porter très gros à l’auteur et à son 
éditeur. Toutes collections confon­
dues — poches et clubs comprises —, 
un prix Goncourt peut atteindre 1 
million à 1,5 million d’exemplaires, 
dont les ventes sont étalées sur toute 
l’année.

Le livre de Jean Rouaud, vain­
queur surprise en 1990, avait été tiré 
dans un premier temps à 4000 exem­
plaires, déclare Jérome Lindon, di­
recteur des Éditions de Minuit. Les 
champs d’honneur s’est vendu à 
600000 exemplaires.

Chez Gallimard, qui n’a pas, il est 
vrai, remporté le Goncourt depuis 
plusieurs années, on se console en 
soulignant qu’un « bon Fémina », 
comme Le Zèbre, d’Alexandre Jar­
din (1988), peut se vendre à 400 000 
exemplaires, dépassant certains 
« petits Goncourt » qui n’iront pas au- 
delà de 250 000 exemplaires.

Dans un secteur économique en 
crise, les prix littéraires restent une 
aubaine. Et les gros éditeurs — Gal­
limard, Grasset, le Seuil, ironique­

ment appelées par leurs détracteurs 
les « Galügrasseuil » — se partagent 
chaque année la part du lion.

Les commentateurs glosent régu­
lièrement sur les intrigues qui pré­
sident à la remise des prix. « On dit 
toujours qu’il y a une entente entre 
nous, que nous monopolisons les prix 
littéraires, c’est faux », s’insurge Hé­
lène de Saint-Hypolite, de Gallimard. 
« Il faut bien dire que ce sont les mai­
sons qui publient le plus de livres », 
reconnaît Jérôme Lindon, de Minuit, 
avant de relever que les jurés des 
prix sont souvent publiés chez ces 
mêmes éditeurs.

Un cercle vicieux que dénoncent 
des übraires soucieux de faire leur 
métier autrement qu’en vendant des 
livres au kilo. « Les prix tournent tou­
jours autour de trois ou quatre mai­
sons. Il faudrait de temps en temps 
une bouffée d’air», estime Lydia 
Aveline de la librairie Le Cerf-volant 
à Paris.

Faut-il pour autant brûler les 
prix ? « À partir du moment où cela 
fait lire, c’est bien », estime le li­
braire Didier Maffray. Il souligne au 
passage que les prix de lecteurs 
comme le Livre-Inter, ou le prix des 
Lectrices de Elle, sont souvent « plus 
intéressants, car ils ne sont pas sou­
mis aux mêmes influences».

Quand au directeur de Minuit, il 
estime que « si on donnait le prix 
Goncourt chaque année à un écri­
vain inconnu dont ce serait le pre­
mier livre, on se tromperait souvent 
et le prix n’aurait pas la même répu­
tation au bout du compte ».

Et de citer la jolie phrase de Ro­
bert Sabatier, juré du Goncourt, lors­
qu’un des auteurs fétiches de Minuit, 
Marguerite Duras, avait remporté la 
timbale pour L'Amant, en 1984 : 
« Cette année, Goncourt a eu le Du­
ras. »

Perrin Beatty une valeur plus sûre à 
leur goût.

Au début de la quarantaine, le mi­
nistre ontarien compte en effet 20 
ans de politique active jalonnés de 
positions fort divergentes de celles 
de sa collègue.

En 1988, au moment où Kim 
Campbell, alors députée provinciale 
de la Colombie-Britannique, affichait 
ouvertement sa dissidence face aux 
politiques anti-avortement du gou­
vernement Vander Zalm, Perrin 
Beatty votait ainsi aux Communes 
contre tout recours à l’avortement à 
moins que la vie de la mère ne soit 
en danger.

Ses attaches parmi les conserva­
teurs de longue date sont solides.

Par exemple, la semaine dernière 
à Toronto, c’est l’ancien premier mi­
nistre albertain Peter Lougheed qui 
présidait le souper-bénéfice en son 
honneur, lequel se déroulait à l’Al- 
bany Club, sanctuaire par excellence 
des bleus bon teint de Toronto.

Ses critiques par contre repro­
chent à Perrin Beatty une carrière 
ministérielle jonchée de châteaux de 
sable.

À la Défense nationale, il avait ac­
couché d’un Livre blanc dont l’encre 
avait à peine séchée qu’il était dé­
passé.

Son départ de ce ministère avait 
été immédiatement suivi de l’aban­
don d'un projet d’achat de sous-ma­
rins nucléaires, projet qu’il avait 
conçu.

Et dès qu’il a quitté la Santé pour 
les Communications, le gouverne­
ment fédéral a définitivement re­
noncé à un programme national de 
garderies, programme que le minis­
tre Beatty avait gardé sur la glace 
pendant deux ans.

4 Journalistes
physique était encouragée par des 
autocollants distribués par des mili­
tants invitant à gifler les journalis­
tes » ont ajouté les journalistes dans 
leur communiqué.

« Si tu rencontres un journaliste, 
gifle-le. Si tu ne sais pas pourquoi lui 
le sait», proclame l’autocollant.

Jean-Marie Le Pen a ponctué ses 
discours à la convention de son parti, 
puis à la fête « Bleu Blanc Rouge », 
de violentes attaques contre la 
presse après la diffusion jeudi soir 
sur France-2 d’un reportage sur les 
20 ans du FN.

Il a reproché à des « journalistes 
partisans » de participer à une « gi­
gantesque opération de pollution in­
tellectuelle » contre l’extrême droite 
et a proposé de « réglementer » le 
pouvoir médiatique par une loi cons­
titutionnelle.

Le prix Brive-Montréal 
à un Québécois prolifique

Michel Dolbec

PHOTO AP

Le premier ministre Mulroney, de passage à New York samedi, félicite Josie de Guzman et Torn Wopat de la comédie 
musicale Guys and Dolls, présentée au théâtre Martin Beck sur Broadway.

9 novembre
par la PC et l’AP

1991 : mort du chanteur et comé­
dien Yves Montand, à Paris, d’un 
infarctus, à l'âge de 70 ans; des 
scientifiques réalisent un pas im­
portant en provoquant la fusion 
nucléaire dans un réacteur.
1989 le mur de Berlin tombe.
1985: battant Anatoly Karpov, te­
nant du titre depuis 10 ans, Garry 
Kasparov devient champion du 
monde d’échecs.
1978: Québec autorise la vente du 
vin dans les épiceries.
1977: les avions israéliens bombar­
dent deux villages au Sud-Liban, 
luant au moins 60 personnes, selon 
le gouvernement libanais.

de la Presse canadienne

BRIVE-LA-GAILLARDE - L’écri­
vain montréalais Daniel Sernine a 
remporté hier le prix 12-17 Brive- 
Montréal de littérature pour adoles­
cents, pour son roman fantastique Le 
cercle de Khaleb.

Cette récompense, créée l’an der­
nier et dotée d’une bourse de 5000 $, 
lui a été décernée à la Foire du livre 
de Brive-la-Gaillarde (Corrèze), ju­
melée depuis trois ans au Salon du 
livre de Montréal, qui s’ouvre par ail­
leurs jeudi prochain.

Comme son nom l’indique, le Prix 
Brive-Montréal est destiné aux au­
teurs qui s’adressent aux lecteurs de 
12 à 17 ans. Il est remis à deux lau­
réats, un Québécois et un Français, 
choisis par des jurys de trois mem­
bres siégeant simultanément à Brive 
et à Montréal. Le gagnant français 
est Yves Heurté, pour Le Passage du 
Gitan, publié chez Gallimard. '

Âgé de 37 ans, Daniel Sernine, 
avec ses airs d’adolescent habité par 
les phénomènes bizarres et surnatu­
rels, apparaît comme un écrivain 
particulièrement prolifique. Il a déjà 
publié 26 livres de science-fiction et 
de fantastique, deux styles qui « don­
nent plus de liberté, plus de place 
non seulement à l’imaginaire de l’au­
teur mais aussi à celui du lecteur ».

Le Cercle de Khaleb (du nom que 
portait la ville d’Alep, en Syrie, à l'é­
poque de l’empire assyrien) est le 
huitième roman d’une série.

Il est la suite du Cercle violet, pour 
lequel Sernine avait remporté en 
19M le Prix du Conseil des Arts du 
Canada.

Avec ce « premier prix internatio­
nal », l’écrivain montréalais, dont 
quatre romans ont été traduits en an­
glais, espère voir s’ouvrir en France 
des portes qui, jusqu’ici, sont restées 
obstinément closes. « Ça va sûre­
ment me donner plus de visibilité au 
Québec et en France, souligne-t-il. Je 
crois que mon éditeur, la maison Hé­
ritage, pourra tabler là-dessus pour 
la distribution en France du roman 
et éventuellement de la collection. »

Le Prix 12-17 est le principal résul­
tat du jumelage réalisé en 1990 entre 
le Salon du livre de Montréal et la 
Foire du livre de Brive. Fondée il y a 
11 ans, celle-ci est devenue le rendez- 
vous obligé du tout-Paris de la litté­
rature et de l’édition, d’autant plus

qu’elle se tient au moment où s’ouvre 
la ronde des grands prix littéraires.

Cette grande fête du livre se dé­
roule dans un climat de convivialité 
où — quoi de plus normal au pays du 
foie gras, du confit de canard, des 
truffes, des cèpes et des morilles ? — 
les bonnes lectures se marient à la ' 
bonne chère.

En trois jours, environ 100 000 per­
sonnes sont entrées gratuitement 
dans la grande halle du marché de 
Brive-la-Gaillarde chanté par Geor­
ges Brassens pour rencontrer quel­
ques-uns des 350 écrivains venus de 
Paris à bord du (gastronomique) , 
Train du livre. On croisait ce week- ■ 
end dans la cité corrézienne la plu­
part des grandes vedettes du roman 
français, des « goncourables »■. 
comme Besson, Veilletet ou Vitoux, 
et des académiciens comme Fran­
çois Nourissier et Robert Sabatier.

Dans cette foule se trouvaient un 
peu plus d’une demi-douzaine d’écri- ; 
vains québécois, notamment Jac­
ques Godboul, le médiéviste Paul 
Zumthor (La Traversée) et Flora 
Balzano (Soigne ta chute). 11 n’y 
avait, par ailleurs, qu’un seul gros: 
éditeur, Boréal, représenté par son. 
tout-puissant directeur exécutif, Pas­
cal Assathiany.

« C'est déjà un tour de force d’a­
mener sept de nos auteurs ici, sou-- 
ligne Francine Bois, la directrice gé ­
nérale du Salon du livre de Montréal.- 
Éventuellement, il y en aura plus. (In­
né peut que progresser mais déjà on 
fait notre part pour améliorer les; 
choses, pour susciter un intérêt, pour, 
mieux faire connaître nos écrivains.- 
On pose les premières pierres de l’é­
difice. »

Le patron de la Foire de Brive,. 
Marcel Martina, prédit lui aussi quel 
les liens entre les deux événements: 
ne pourront que se développer.

« Dans cette opération de sensibi-: 
lisation à la lecture, nous avons uni 
objectif prioritaire, explique-t-il. 
C’est la défense de la langue fran­
çaise. Il est donc tout à fait naturel; 
de chercher à se renforcer par le ju­
melage avec le Salon du livre de; 
Montréal, qui a un rôle capital à 
jouer. Pour moi, Montréal doit de-; 
venir le premier salon mondial du li-: 
vre francophone.»

Le jury montréalais du Prix 12-17: 
était présidé par Michèle Prévost. 
L’an dernier, le prix avait été dé-: 
cerné, du côté québécois, à l’auteur 
Denis Côté.
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ECONOMIE
Le Devoir, lundi 9 novembre 1992

date heure lieu
09-11 09 h 00 Toronto
12-11 11 h 30 Toronto
12-11 16 h 00 Red Deer

Cette semaine à la Bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
Nom de la Compagnie
Imperial Life Assurance 
GW Utilities 
Parkland Industries

RACHAT TOTAL D’UNE ÉMISSION 
Banque Nationale du Canada
Symbole : NA.PR.U
Valeurs : actions privilégiées de premier rang série 6.
Modalités : dans le cadre d'un projet de réorganisation, la société 
prévoit racheter aux détenteurs du titre susmentionné, inscrits à la 
date de clôture, à raison de 26,20 $ par action plus un dividende 
de 35 cents par action pour la période du 15 novembre au 31 
décembre 1992.
Date de clôture des registres : 15 novembre 1992.
Date de paiement : 1er janvier 1993.
RACHAT AU GRÉ DU DÉTENTEUR
Abltlbl-Prlce
Symbole : ABPR.PR.A
Valeurs : actions privilégiées, 10%, cumulatives, rachetables au 
gré de la société et du détenteur, série F.
Modalités : dans le cadre d'un projet de réorganisation, la société 
prévoit un rachat au gré des détenteurs. Le taux serait de 11,50 $ 
par action plus les dividendes accumulés.
Date d'échéance : 1er décembre 1992.
Date de paiement : 1er janvier 1992.
OFFRE D’ÉCHANGE D’ACHAT 
Donohue
Symbole : DHC.B
Valeurs : actions de catégorie B.
Modalités : la société a présenté une offre d’échange d'actions 
visant la totalité de ses actions de catégorie B en circulation.
Option : actions — 1,12 action avec droit de vote subordonne de 
catégorie A de Donohue pour chaque action de catégorie B de 
Donohue soumise à l'offre. L'offre sera conditionnelle à ce qu au 
moins 9 500 000 actions de catégorie B soient déposées en 
réponse à l’offre.
Date d'échéance : 12 novembre 1992.
OFFRE D'ACHAT SUR LE PARQUET
Crownx _ _
Symboles: (CRX.PR.A, CRX.PR.B, CRX.PR.C, CRX.PR.D, 
CRX.PR.E, CRX.WT.B)
Valeurs : actions privilégiées de catégorie I et de catégorie II. 
Modalités : la société Crownx a l’intention d’offrir de racheter la 
totalité ou une partie de ses actions privilégiées de catégorie I et 
de catégorie II. Les détenteurs de bons de souscription 1996 
pourront déposer leurs bons de souscription comme s'ils étaient 
des actions privilégiées de catégorie II. Le montant maximum 
global des fonds qui seront disponibles pour racheter les actions 
privilégiées catégorie I, pour toutes les séries, est de 78,75 $ 
millions, et de 46,25$ millions pour le rachat des actions 
privilégiées de catégorie II. Crownx offrira de racheter ses actions 
privilégiées de catégorie I et de catégorie II aux prix suivants : 
Catégorie I — Série 1 16,50 $;Série 2 13,375 $; Série 3 
13,25 $;Série 4 13,875$.
Catégorie II — Série 1 8,625 $.
Note : 384 326 actions privilégiées de catégorie II additionnelles 
peuvent être émises à l’exercice des bons de souscription 1996 en 
circulation. Dans la mesure où le montant maximal des fonds n'est 
pas compl tement utilisé pour l'une ou l'autre des catégories, tout 
excédent sera alloué à l'autre catégorie si une telle autre catégorie 
Qst surdéposée
Date à heure de l'offre : Sur le parquet de la Bourse de Toronto, 
de 16 h 00 à 16 h 30, jeudi le 12 novembre 1992.
PROJET DE RESTRUCTURATION 
Rolland
Symbole : RL.A
Valeurs : actions de catégorie A.
Modalités : suite à l’achat au comptant de la totalité des actions de 
catégorie B votantes par Cascades, cette dernière a I intention de 
proposer aux actionnaires de la société un plan de restructuration 
lors d’une assemblée spéciale des actionnaires à être tenue 
prochainement. _
Aux termes de ce plan, la totalité des actions de catégorie B 
émises et en circulation de la société serait convertie en actions 
de catégorie A (présentement non votantes), sur la base de 2,5 
actions de catégorie A pour chaque action de catégorie B et un 
droit de vote par action serait attribué aux actions de catégorie A.
DIVIDENDE 
Goodyear Canada
Symbole : GT
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société, sauf avis contraire, ne versera plus de 
dividende sur le titre susmentionné à compter de la date normale 
de versement du dividende en décembre.
Canadian General Investments
Symbole : CG1
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société versera un dividende consistant en un 
dividende régulier de 23 cents par action et un dividende 

. supplémentaire de 12,5 cents par action.
Date de clôture des registres : 30 novembre 1992.
Date de paiement : 15 décembre 1992.
Third Canadian General Investments Trust
Symbole : THD
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités- la société versera un dividende consistant en un 
dividende régulier de 45 cents par action et un dividende 
supplémentaire de 25 cents par action.
Date de clôture des registres : 30 novembre 1992.
Date de paiement : 15 décembre 1992.
CFS Group 
Symbole : CFZ
Valeurs : actions ordinaires. 4 . . „ .
Modalités : la société versera un dividende supplémentaire de 2,5 
cents par action ordinaire.
Date de clôture des registres : 12 novembre 1992.
Date de paiement : 26 novembre 1992.
Cassidy's 
Symbole : CYL 
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société, sauf avis contraire, ne versera plus de 
dividende sur le titre susmentionné à compter de la date normale 
de versement du dividende en décembre.
PROLONGATION DE L’OFFRE EN ESPÈCES 
Nova-Cogesco Resources
Symbole : NCG 
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société NCG Acquisition a prolongé soni offre au 
comptant visant à se porter acquéreure de 3 300 000 actions 
ordinaires de la société susmentionnée. L'offre est de 31 cents par
action ordinaire soumise. .

• Note ■ Si plus de 3 300 000 actions sont soumises a I offre et ne 
’ sont pas retirées, l'initiateur prendra livraison et paiera au prorata
■ les actions soumises et omettra les fractions.

Date d'échéance : 9 novembre 1992.
RETRAIT DE LA COTE 
Petrostar Petroleums

• Symbole : PPE
■ Valeurs : actions ordinaires. A .. , .
; Modalités : les actions ordinaires de la société seront retirees de la

cote de la Bourse de Montréal à la fermeture des affaires le 19
• novembre 1992, à la demande de la société.

Sceptre Resources
Symbole: SRL.R.A ... , .; Valeurs : actions privilégiées convertibles de deuxième rang, série

; A, à dividende de 7 %. , ,
Modalités - en conséquence de l'échange du 5 novembre 1992 
des actions privilégiées susmentionnées pour une somme en 
esDèces et des actions ordinaires ou exclusivement pour des 
actions ordinaires, les actions privilégiées série A seront retirees 
de la cote de la Bourse de Montréal à la fermeture des affaires le 9 
novembre 1992.
I renseianements contenus aux présentes proviennent de sources que nous 
croyons dignes de loi mais nous ne pouvons garantir leur exactitude Ce document, 
étant un bulletin d'information, pourrait être incomplet

Ces renseignements sont fournis par
Tassé A Associés, Limitée

Turbulences dans les fiducies
Serge Truffaut

IL Y A un an, le Standard Trust som­
brait. Il y a quelques semaines, on 
apprenait que le Central Guaranty 
TYustco serait dissous dans la Ban­
que Toronto-Dominion. En juillet 
dernier, le Montréal Trust terminait 
le premier semestre 1992 en affi­
chant une perte de 58 millions $. Pour 
une deuxieme année consécutive, la 
performance financière du Trust Gé­
néral est bancale : les six premiers 
mois du présent exercice se sont sol­
dés par l’inscription de 5 millions $ 
dans le rouge. Enfin, le Royal Trust, 
chef de file de la famille fiduciaire 
pendant des décennies, annonçait un 
trou de 243 millions $ en début de se­
maine dernière.

Si certains joueurs, parmi les plus 
en vue de l’industrie des services fi­
duciaires, s’en tirent avec les hon­
neurs de la guerre, pensons notam­
ment au Canada Trust, il n’en reste 
pas moins que le quotidien de la ma­
jorité d’entre eux se conjugue avec 
tracas, avec d’énormes difficultés à 
régler.

L’immobilier, avec ses Olympia 
and York, ses Bramalea et consorts, 
est le dénominateur commun de 
cette litanie de problèmes financiers 
à l’ampleur telle que lorsqu’elles ne 
tombent pas comme des mouches, 
ces sociétés cherchent par tous les 
moyens à se recapitaliser. Bref, 
cette industrie est prise entre l’arbre 
et l’écorce.

D’autant que les acteurs de celle- 
ci risquent fort de se faire déborder 
par les banques. Ces dernières en ef­
fet se sont ajustées rapidement à la 
réforme fédérale des institutions fi­
nancières en disposant, en avançant 
leurs pions dans le champ d’activités 
des services fiduciaires. Après que la 
CIBC eut fait l’acquisition du Mor­
gan Trust, la Banque Royale ache­
tait la Compagnie Trust Internatio­
nal avant que la Banque Scotia ne 
fonde sa propre fiducie. Quant à la 
Banque de Montréal, bien avant que 
la loi ne soit en vigueur, elle s’était 
associée avec la Sun Life afin de dis­
penser des services fiduciaires.

Et la Banque Nationale ? M. Alain 
Charbonneau, son porte-parole, a in­
diqué que cette institution avait dé­
cidé de pénétrer cette sphère d’ac­
tivités. Reste à déterminer la mé­
thode. Soit cette banque créera sa fi­
ducie, soit elle fera l’acquisition 
d’une institution ayant actuellement 
pignon sur rue.

Le dilemme
Conséquemment à cette modifica­

tion en profondeur du paysage finan­
cier, les sociétés de fiducie font face 
à un dilemme ; elles doivent solu­
tionner leurs problèmes immobiliers 
simultanément à l’entrée des ban­
ques et à la volonté affichée de plu­
sieurs d’entre elles d’exploiter les ni­
ches ou créneaux les plus payants de 
l’industrie.

Les propos tenus à cet égard par 
M Ramsay R. Holmes, premier vice- 
président affaires corporatives de la 
Banque Scotia, sont très révélateurs 
de l’attitude des banques. « Avant de 
créer notre propre fiducie nous 
avons étudié la possibilité d’en ac­
quérir une. À la faveur de cette dé­
marche, on a constaté qu’agir de la 
sorte provoquerait d’énormes pro­
blèmes de dédoublements car toutes 
les entités que nous avions analysées 
proposaient des opérations ou ser­
vices que les banques proposent ou 
exploitent quotidiennement. Ce que 
nous souhaitions, c’était d’acheter 
une fiducie cantonnée dans les ser­
vices purement fiduciaires. C’est 
pour cela que nous avons opté pour 
la création de notre propre fiducie 
qui, incidemment, sera opération­
nelle le 1er janvier prochain. » On se 
rappellera que le coup d’envoi à la 
réforme des institutions financières 
a été donné en juin dernier.

S’il accepte de bonne grâce la ve­
nue des banques dans le champ fi­
duciaire, s’il se félicite de la permis­
sion accordée aux fiducies de dispen­
ser des prêts commerciaux, M. John 
L. Evans, président et chef de la di­
rection de l’Association des compa­
gnies de fiducie du Canada, a ex­
primé au cours d’un entretien certai­
nes inquiétudes quant à l’avenir de

l’industrie mais également, voire 
surtout, quant à la compréhension 
par les autorités competentes des 
pouvoirs accordés par le législateur.

« On a adopté un système de su­
pervision et de réglementation plus 
efficace, ainsi qu’un régime de trai­
tement réglementaire ressemblant 
davantage à celui des banques, du 
moins sur papier. Je dis ‘sur papier’ 
parce que les membres de notre as­
sociation doutent sérieusement que 
l’égalité inscrite dans les textes de 
loi se traduise par une égalité de fait 
au moment de leur application. En 
d’autres termes, ils doutent forte­
ment que la réglementation soit ap­
pliquée de la même façon à toutes 
les institutions. »

Selon M. Evans, ce hiatus énorme, 
cette incompréhension entre diri­
geants de fiducies et autorités régle­
mentaires prend sa source dans les 
méthodes inhérentes à la qualifica­
tion de la configuration financière 
propre à chaque société. « Nous 
avons l’impression que, trop souvent, 
le niveau des réserves générales exi­
gées par les responsables de la régle­
mentation est davantage fonction de 
la taille du prêteur et de la structure 
de propriété de l’institution que de la 
qualité des éléments d’actifs eux-mê­
mes. »

En outre, « nous constatons que les 
jugements imposés par le personnel 
de supervision quant à la valeur de 
ces éléments d’actifs semblent par­
fois arbitraires et sans fondement 
dans la réalité du marché. Nous es­
timons qu’il est encore plus impor­
tant que les mêmes méthodes soient 
appliquées à tous les éléments d’actif 
de toutes les institutions, ce qui n’est 
pas le cas, selon nous, à l’heure ac­
tuelle. Pour être plus précis, nous ne 
croyons pas que l’avoir des banques 
soit assujetti — et de loin — au 
même examen rigoureux qui est ap­
pliqué à l’avoir des institutions de 
plus petite taille. »

Le transfert de propriété
Du fait de ce vice ou plutôt des 

pouvoirs de qualification qui sont ac­
cordés au personnel gouvernemen­

tal, M. Evans a la certitude que les 
institutions ayant une taille finan­
cière mince seront pénalisées au 
profit justement des banques. Plus 
précisément, dans la foulée de la ré­
forme « la propriété d’une institution 
ne peut être transférée à moins que 
le niveau de capital soit relevé au 
nouveau seuil minimum. »

« Ainsi, de poursuivre M. Evans, 
les institutions dont l’actif est infé­
rieur à 200 millions $ auront de la dif­
ficulté à survivre et l’on ne pourra 
créer de telles institutions dans l’a­
venir. Cela n'a rien à voir avec la ca­
pacité intrinsèque d'une petite insti­
tution de trouver un créneau profi­
table. Plutôt, cela traduit une atti­
tude négative à l'égard des institu­
tions de petite taille. » Actuellement, 
on compte pas moins de 89 fiducies 
au pays ayant un actif total, incluant 
l’actif sous gestion, de 485 milliards $.

Face à cette nouvelle donne, tant 
M. Minh Chau To, professeur aux 
HEC, que M. Claude Garcia, premier 
vice-président et chef de l’exploita­
tion de la Standard Life à laquelle le 
Trust Bonaventure est rattaché, es­
timent que les fiducies tireront leur 
épingle du jeu si « elles savent capi­
taliser sur leurs avantages compéti­
tifs. » Prenant exemple sur la pré­
sente distorsion entre les performan­
ces financières du Montréal Trust et 
du Canada Trust, d’un côté, et celle 
du Royal Trust, de l’autre, M. To a 
estimé que les premières s’en sont 
sorties grâce à leurs opérations en 
gestion de portefeuille et en tant que 
fiduciaires corporatifs.

Alors que le Royal Trust « ne sem­
ble pas avoir compris, d’indiquer M. 
To, qu’il était trop gros pour faire ce 
que font le Montréal Trust et le Ca­
nada Trust, et trop petit pour concur­
rencer les banques qui, il faut le sou­
ligner, ne sont pas limitées unique­
ment aux prêts immobiliers comme 
c’était le cas, avant la réforme, poul­
ies fiducies dont le Royal Trust. »

Et les fiducies de taille moyenne 
ou petite ? Elles s’en sortiront si el­
les se spécialisent. Si elles occupent 
des niches très particulières et pé­
nètrent davantage les régions, de 
conclure M. To.

TOURISME D'AFFAIRES

Les voyages d’affaires en famille : une réalité
Normand Cazeiais

POU R G AG N ER du temps et de 
l’argent, de plus en plus de gens 
mixent voyages d’affaires et affaires 
familiales. Ce phénomène incite un 
nombre grandissant d’entreprises à 
prendre les moyens nécessaires pour 
satisfaire ces nouveaux besoins.

En 1990, le magazine Chatelaine a 
mené une enquête auprès d’un 
groupe-témoin de consommatrices 
au Canada : près de la moitié de 
celles qui avaient fait un voyage 
d'affaires avaient allié vacances, et 
travail et plus de 60 % d’entre elles 
avaient même prolongé leurs séjours 
de deux ou trois jours.

D’autre part, rappelle Statistique 
Canada, si les familles canadiennes 
comptent en général sur deux 
revenus pour alimenter leur budget, 
le nombre de familles 
monoparentales avoisine le million. 
Ce qui n’est pas sans effets sociaux 
ou économiques. D’où l’apparition

d’une nouvelle tendance : par désir 
ou nécessité, un nombre croissant de 
parents modifient les frontières des 
voyages d’affaires et d’agrément et 
emmènent leurs enfants avec eux 
lorsqu’ils vont ailleurs pour 
travailler.

Qu’ils soient à leur compte ou à 
l’emploi d’une entreprise, des 
vendeurs, représentants, cadres, 
professionnels ou autres voyageurs 
d’affaires de deux sexes, seuls le plus 
souvent ou en couples parfois, 
partent accompagnés de leurs 
enfants. En certains cas, il s’agira de 
bébés ou de bambins; en d’autres, ce 
seront des enfants plus vieux lors de 
congés scolaires ou de week-ends.

De toute façon, besoins et attentes 
ne sont plus les mêmes. En fait, pour 
l’hébergement, il s’agit d’une forme 
d’entre-deux : les motels, à prix 
modiques où les enfants se sentent à 
l’aise, n’offrent pas assez de services 
alors que les grands hôtels, qui 
disposent de tous ces services 
souvent fort sophistiqués, sont mal 
équipés pour accueillir les

du Grand Montreal

enfants... et soulager leurs parents.
Ces parents voyageurs d'affaires 

recherchent tout à la fois confort, 
intimité, bonne localisation, 
flexibilité, services adéquats et un 
bon rapport qualité-prix. Cela doit se 
traduire dans le concret par des 
piscines intérieures, des chambres 
contiguës ou des suites permettant 
activités d’affaires et vies familiales, 
des parcs ou aires de jeux où les 
enfants puissent se détendre et 
s’amuser, la possibilité de faire sa 
propre cuisine, etc. Mais de tels lieux 
existent-ils ?

À Ottawa, le Place Minto Suite 
Hotel est l’un de ces établissements 
qui essaie d’occuper un tel créneau. 
Déjà, depuis quelques années, près 
de la moitié de sa clientèle régulière 
est composée de femmes d’affaires, 
grâce à ses chambres constituées en 
suites, aménagées pour satisfaire 
leurs exigences particulières et 
louées aux mêmes prix que les 
chambres conventionnelles.

Pour les voyageurs d’affaires et 
leurs familles, ces suites 
représentent un second foyer. C’est 
sur ce concept que s’appuient gestion 
et marketing. Charles Nadeau, 
directeur du marketing et des ventes 
du Place Minto Suite Hotel, n’en fait 
pas mystère : « Des services 
spéciaux, comme un programme 
d’activités estivales pour les petits et 
un gardiennage offert dans les 
chambres par des intervenants 
qualifiés, le fait aussi que les enfants 
de moins de 18 ans peuvent loger 
gratuitement dans la suite de leurs

parents sont quelques-unes des 
raisons qui nous mettent en très 
bonne position sur ce marché en 
expansion ».

« Nous nous faisons, poursuit-il, un 
point d’honneur de demander à nos 
clients ce qu’ils aiment ou ce que 
nous pouvons faire pour rendre 
encore plus agréables leurs séjours 
d’affaires en famille ». Sa conclusion 
résume d’ailleurs toute l’approche :
« Nous nous assurons que nos clients, 
quand ils quittent l’hôtel, en 
connaissent les commodités axées 
sur la famille, de sorte qu’ils sachent, 
lors de leurs prochains voyages 
d’affaires, qu’il n’en lient qu’à eux d’y 
emmener leurs enfants».

MONTRÉAL TRUSTCO INC.

AVIS DE DIVIDENDES

Le 26 octobre 1992, le conseil d'ad­
ministration de Montréal Trustco 
Inc. a déclaré, sur les actions privi­
légiées, Série A et B, les dividendes 
correspondant aux conditions se 
rattachant à ces actions, payables 
le 19 janvier 1993 aux actionnaires 
inscrits le 12 janvier 1993.

Au nom du conseil 
L. O’Neill
Secrétaire générale adjointe

Montréal,
le 26 octobre 1992

RELAIS D'AFFAIRES

O
btu-québec

RÉ S U LTATS
loto-quebec

GAGNANTS

Tirage du 
92-11-07

8 9 14 38 42 49

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

2
10

281
16 564 
329 573

LOTS
1 440 900,60 $ 

86 454,00 $ 
2 461,30S 

80,00 S 
10$

Numéro complémentaire: 41
VENTES TOTALES: 20 131 850,00 S 
PROCHAIN GROS LOT (approx ): 2 300 000,00 $ 

PROCHAIN TIRAGE: 92-11-11

Tirage du 
92-11-07

3 5 17 23 26 37
SELECT

Numéro complémentaire: 16
MISE-TÔT 6 8 25 29

GAGNANTS LOT
120 416,60 $

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS

1 
1

54
2 324 
33 915

LOTS

1 000 000,00 $ 

29 071,50$ 
358,90 S 

38,90 S 
5,00 5

Ventes totales: 1 130 401,00$ 

Gros lot à chaque tirage:
1 000 000,00$

E0tra.
Tirage du 
92-11-07

NUMÉROS
345246 

45246 
524 6 

246 
46 

6

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

T V A, le réseau des 
tirages de Loto-Québec
Les modalités d encaissement des 
billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre 
cette liste et la liste officielle, cette 
dernière a priorité.

RELAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAlSTRES HÔTELIERS

ESTRIE / NORTH HATLEY

AIIDCDrC U ATI CV» Hem air et gastronomie dans un décor d autrefois. Un relais 
AUDElitlE I1MILEI. p0ur les gourmets-gourmands, classé 4 fourchettes Le 
charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline dominant le lac Massawippi. 
25 chambres dont certaines avec foyer Forfait conférence incluant 3 repas, 2 pauses-café, 
frais de service 140 00$ p p. occ simple/par |our ou 110$ p p occ. dble/ par jour. Pour rensei­
gnements Tél (819) 842-2451 Fax (819) 842-2907

LAURENTIDES / STE-ADÈLE^

HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE: KïïMrtfS'
vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses Salons aménagés pour réunions Le restaurant vous 
servira une fine cuisine du marché Classé 4 fourchettes et 5 fleurs de lys. De­
mandez nos forfaits Tél sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 
229-7573

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS:
lerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la 
rivière Richelieu où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat natio­
nal .Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles. Nous avons 
différents forfaits à vous proposer. 584-2231
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LES SPORTS

Ni Wayne ni Mario
Gilles Marcotte

QUAND, comme avant-hier, les 
Red Wings de Détroit 
passent par le Forum, est-ce 
que je peux vous confier que je ne 

prends pas la chose à la légère ? Je 
me mets à planifier mon week-end 
avec la minutie du groupie. 
Rarement suis-je victime d’une 
telle fébrilité pour un match de 
hockey, mais là, je me sens soudain 
comme les chiens que Pavlov 
faisaient baver d’envie en leur 
faisant miroiter quelque bonbon.

J'y pense quelques jours à 
l’avance. Je me prépare. Je fais 
tout ce que je peux, quitte à 
annuler un rendez-vous qui 
s’impose pourtant chez le coiffeur, 
à reporter l’épicerie à lundi, à 
encore rater La bande des Six. Je 
fais tout ce qu’il faut et ce qu’il ne 
faut pas pour assister à 
l’événement. C’en est un pour moi, 
pour toutes sortes de raisons dont 
la principale s’appelle Steve 
Yzerman.

Vous ne connaissez peut-être pas 
Steve. Je l’ai vraiment découvert 
depuis peu, en février dernier à 
vrai dire, quand par un samedi soir 
sibérien il m’avait réjoui le coeur 
en faisant une magistrale 
démonstration de ses habiletés. En 
venant même à deux doigts de 
battre le Canadien presque à lui 
seul.

Ce fut comme un coup de foudre. 
Depuis, il est devenu mon joueur 
préféré. Il l’est resté. Je saisis 
toutes les occasions de le voir 
s’exprimer sur une patinoire. Je 
vous dis, un artiste du gouret, 
comme il n’y en a pas plus d’une 
demi-douzaine à travers la ligue. Je 
suis prêt à des arguments, même 
fallacieux, à des subterfuges de 
toutes sortes, à fouiller dans les 
statistiques les plus tordues, je 
peux même aller jusqu’à trébucher 
sans vergogne dans le ridicule du 
superlatif et de l’hyperbole, pour 
démontrer que cet athlète-là est 
présentement le meilleur joueur de 
hockey en Amérique.

9 U AN DON PENSE qu’il y a 
de sacrés monstres comme 
le grand Mario et l’autre, 

ky, la merveille comme on 
l'appelle tout bonnement, il y a 
manifestement quelque chose de 
téméraire, sinon de sacrilège, dans 
mon acharnement. Je me le suis 
fait dire d'ailleurs. Par Gilles 
Tremblay, ancien bon joueur lui- 
même, devenu excellent analyste à 
La Soirée du hockey. Par Patrick 
Roy aussi, l’un des gardiens dont la 
vigilance est la plus difficile à 
tromper depuis déjà quelques 
années, première étoile samedi 
dernier. Il a d’ailleurs volé 
quelques buts à Yzerman ce soir-là.
« Yzerman est un joueur 
intelligent, qui voit bien le jeu, qui a 
beaucoup de consistance. Je ne 
joue pas souvent contre lui mais il 
a toujours bien performé. Il fait 
partie de la crème, mais on peux-tu 
faire une classe à part pour 
Lemieux et Gretzky, qui ont 
marqué le hockey », a tranché le 
cerbère du Canadien.

« Yzerman fait partie des super­
vedettes. Mais pas comme 
Lemieux et Gretzky. C’est un peu 
comme Raymond Bourque par 
rapport à Bobby Orr à l’époque. Orr 
avait une coche de plus, ce qui 
n'empêche pas que Bourque était 
aussi dans une catégorie à part. 
Juste en-dessous de Lemieux et 
Gretky, il y a quelques super­
vedettes, des joueurs Yzerman, 
Sakic, Pat Lafontaine... », a 
analysé Gilles Tremblay.

Ouan... ! Regardons les choses 
froidement. En somme, si des 
sommités telles que messieurs Roy 
et Tremblay affirment la même 
chose sans ambages, de quoi j'ai 
l’air avec mes petites conclusions ? 
Deviennent-elles ipso facto nulles 
et non avenues ? Des élucubrations 
de dillettante ?

Eli BIEN NON ! Je regrette 
mais il me semble bien que 
Steve Yzerman est 

présentement le meilleur joueur de 
la Ligue nationale de hockey. Et 
voici pourquoi, sauf tout le respect 
que j’ai pour Mario et Wayne qui 
j’en suis sûr vont prendre la chose 
comme les gentlemen qu’ils sont 
dans toute l’acception du terme.

D’abord, Yserman, 27 ans, qui est 
né en Colombie-Britannique, qui a 
grandi en banlieue d’Ottawa et a 
joué son hockey junior à 
Peterborough, a téléphoné il n’y 
pas si longtemps à son ex-coach 
Jacques Demers pour prendre des 
nouvelles et le féliciter de ses 
succès au volant du Canadien.
J uste à l’observer sur la patinoire, 
on sent bien aussi qu’il aime et 
respecte son métier et ceux qui le 
pratiquent. En outre, la saison 
dernière Yserman a marqué, 
tenez-vous bien, huit, oui, huit buts 
en désavantage numérique. Plus 
que n’importe qui d’autre et de loin. 
Faut le faire, scorer autant avec un 
homme en moins. La saison 
dernière, les autres meilleurs ont 
été Brett Hull et Mike Ridley 
(Washington), qui ont réussi 
l’exploit cinq fois. Mario Lemieux, 
blessé il faut quand même s’en 
rappeler : quatre fois. Gretzky : 

as possible de vous dire, on arrête 
quatre buts dans le livre des 

statistiques... Donc trois tout au 
plus.

L’autre soir au Forum, avec non 
pas un mais deux hommes en 
moins, il a trouvé le moyen de 
surprendre tout le mondé, de 
s’échapper et d’arriver seul devant 
Roy qui a réussi à le stopper. Le 
beau jeu du match. Or imaginez- 
vous combien il faut-être vite sur 
ses patins et dans sa tête, être 
intensément présent, explosif 
comme on dit, pour être capable de 
se sauver ainsi à trois contre cinq.

Quand vous regardez Yserman, 5 
pieds 11,180 livres, vous voyez tout 
de ce qui fait la différence entre les 
grands et les autres : vitesse, bon 
coup de patin, coulant, capable 
d’aussi bien pivoter vers la gauche 
que la droite ; il voit toujours bien 
le jeu et fait très rarement le 
mauvais, il sait accélérer et même 
décélérer, ce qui est très 
confondant pour un défenseur, 
comme un changement de vitesse 
au baseball; excellents réflexes, 
mains rapides, bon lancer. 
Finalement : capacité supérieure 
d’improvisation. Toujours 
dangereux.

Steve Yzerman a marqué plus de 
50 buts sauf l’an dernier (45) et 
accumulé plus de 100 points ( 155 en 
1988-89) à ses cinq dernières 
saisons. Ce qui est relativement 
important, c’est juste pour donner 
une idée. Pour vous donner une 
autre idée : imaginez Yzerman 
avec le Canadien et c’est le défilé 
de la coupe Stanley sur Sainte- 
Catherine le printemps prochain. 
Avec Lemieux ou Gretzky, les 
chances seraient plutôt bonnes 
aussi... Sauf que Steve lui, est en 
meilleure santé.

En tout cas, on en reparlera un 
de ses jours, parce que pour 
l’instant, mon maillot, ma brosse à 
dents, je m’en vas en Floride. 
Mercredi, Steve joue contre 
Tampa Bay.

EN BREF...
Josée Chouinard chute, tombe sur le bronze
VICTORIA (PC) — La Lavalloise Josée Chouinard a chuté à trois reprises 
lors du programme long et elle a dû se contenter de la médaille de bronze lors 
de la compétition de patinage artistique Skate Canada présentée à Victoria. 
La Russe Maira Butirskaia a remporté la médaille d’or alors que la Belge 
Alice Sue Claeys a gagné l’argent. Chouinard occupait la première position 
après le programme court mais elle a connu toutes sortes de difficultés, hier 
après-midi. Chouinard n’a pas cherché à cacher son désappointement. « Mon 
but, mon rêve est de sortir de la patinoire satisfaite, a dit la jeune patineuse. 
Cela n’est pas arrivé très souvent et c’est évident que ce ne fut pas le cas 
aujourd’hui ( hier). » Chouinard a obtenu des notes techniques de 5,1 à 5,4 et 
des notes artistiques de 4,9 à 5.6. Tanya Bingert de Richmond, en C. B., a 
terminé au sixième rang. La performance de Butirskaia n’a pas été très 
spectaculaire mais elle fut suffisante pour décrocher l’or.

Défense National
nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE FARNHAM (QUÉBEC)

Des exercices de tir aux armes portatives se poursuivront de |Our et de nuit au Champ de tir de 
Farnham (Québec) |usqu a nouvel ordre
Ce champ de tir se trouve sur une propriété du MON. située à l'intérieur du Camp militaire de Farn­
ham sur la rive gauche de la nviere Yamaska, à environ 2.8 km au nord-ouest de Farnham II est 
possiDie d obtenir un plan détaillé du champ de tir en s'adressant au chel du Génie construction de 
la 8FC Montréal
Tous les chemins, routes et voies d accès a la ;one du camp sont indiqués par des attiches libel­
lées en français et en anglais, interdisant rentrée dans la cone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un danger Ne 
ramassée pas ces ob|ets et ne les gardée pas comme souvenirs Si vous avec trouvé ou si vous 
avec en votre posession un ob|ét que vous croyee explosif, prévenee la police de votre localité 
qui prendra les mesures nécessaires

Il est Interdit a toute personne non autorisée de pénétrer dint la eone d-dettut

PAR ORDRE
Sous-ministre
Ministère de la Défense nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

La pub, une vraie mine d’or 
pour vedettes du sport

Forbes publie son palmarès des richissimes sportifs

Tennis:
* « 
F *

le retour =
d’âge

d'après AFP et AP

NEW YORK - Le basketteur amé­
ricain Michael Jordan a été le sportif 
le mieux payé de l’année selon la re­
vue économique américaine Forbes 
qui a publié la liste des quarante ve­
dettes les plus riches dans le monde 
du sport.

Jordan, des Chicago Bulls, a seu­
lement touché 3,9 millions? de sa­
laire, mais a empoché 32 millions ? 
des commanditaires tels Nike (con­
trat de 20 millions ?), Wilson, Gato- 
rade et McDonald. Selon l’agent de 
Jordan, ce dernier n’accepte plus 
d’offres des commanditaires en-des- 
sous d’un million...

Le boxeur Evander Holyfield, le 
champion du monde des lourds, a to­
talisé 28 millions $ en gain et a décro­
ché une deuxième place « honora­
ble » devant le pilote automobile bré­
silien Ayrton Senna qui se maintient 
par rapport à l’année dernière.

Un deuxième pilote automobile, 
l’Anglais Nigel Mansell, après une 
fantastique saison en Formule 1, 
s’est classé quatrième avec un total 
de 14,5 millions?.

Le vétéran golfeur Arnold Palmer, 
dont les revenus viennent principa­
lement de sources publicitaires,

vient au cinquième rang avec des 
gains de 11,1 millions? en 1992. Sui­
vent le joueur de tennis André 
Agassi (11 millions?), le quart-ar­
rière des 49ers de San Francisco Joe 
Montana (9,5 millions?).

La star du tennis féminin Monica 
Seles vient au 10e rang avec 8,5 mil­
lions?. Seulement deux autres fem­
mes figurent parmi les 40 premiers, 
soit Steffi Graf (14e avec 7,8 mil­
lions?) et Gabriela Sabatini (24e 
avec 6,5 millions?).

Le joueur de tennis Jim Courier, 
un nouveau venu sur la liste des 40 
athlètes les mieux payés, occupe le 
neuvième rang avec des revenus de 9 
millions ?, tout juste derrière les 9,2 
millions? remportés par Jack Nic­
klaus. Courier a récemment signé un 
contrat d’une valeur de 4 millions ? 
avec Nike.

Wayne Gretzky, des Kings de Los 
Angeles, est le seul joueur de hockey 
à se joindre au groupe. Il vient au 15e 
rang avec des revenus de 7,5 mil­
lions ?.

Le golfeur américain Fred Cou­
ples occupe la 21e place avec 7 mil­
lions ? devant l’Anglais Nick Faldo (6 
millions ?).

Certains athlètes ont disparu de

cette liste cette année, tels le boxeur 
Mike Tyson, en prison depuis mars 
dernier et le pilote automobile fran­
çais Alain Prost qui n’a pas couru 
cette saison.

Le salaire minimum requis pour 
figurer sur la liste des 40 athlètes les 
mieux payés est passé de 3,9 à 4,6mil- 
lions ? en l’espace d’un an.

Palmarès des millionnaires 1992
1. Michael Jordan (USA—basket)

35,9 millions?
2. Evander Holyfield (USA—boxe) 

28 M?
3. Ayrton Senna (Bré—automobile) 

22 M?
4. Nigel Mansell (G-B—automobile)

14.5 M ?
5. Arnold Palmer (USA—golf)

11,1 M?
6. Andre Agassi (USA—tennis)

11 M?
7. Joe Montana (USA—football)

9.5 M ?
8. Jack Nicklaus (USA—golf)

9,2 M?
9. Jim Courier (USA—tennis)

9 M?
10. Monica Seles (You—tennis)

8.5 M?

D'après Reuter et AP

ON LES DISAIT rouillés mais Boris 
Becker et Bjorn Borg ont prouvé 
hier qu’ils restaient de redoutables 
machines à gagner.

« Je me sens tout neuf », a déclaré 
Becker après sa probante victoire 
dans l’Omnium de tennis de Paris. 
« J’ai de l’énergie et de l’appétit. »

L’ancien numro un mondial a été 
impressionnant tout au long de la se­
maine, écartant successivement des 
joueurs du calibre de John McEnroe, 
Jim Courier et Goran Ivanisevic 
avant de disposer de Guy Forget en 
finale.

« C’est vrai qu’il y avait longtemps 
que je n’avais pas joué aussi bien », a 
déclaré celui qui fut l’un des inven­
teurs du tennis d’attaque moderne, 
basé sur la puissance et la combati- 
vitié.

« Je me donne encore trois ou qua­
tre ans et mon but est de gagner en­
core des tournois du Grand Che­
lem », a confié l’Allemand, qui en a 
déjà épinglé cinq, dont trois fois 
Wimbledon. «J’aimerais pouvoir 
dire à la fin de ma carrière que j’ai 
été un des plus grands joueurs de 
tous les temps. »

PHOTO AP

Attention au décollage !
Cris Carter, des Vikings du Minnesota, se fait balancer dans les airs par Ricky Reynolds et Jimmy Williams des 
Buccaneers de Tampa Bay, hier après-midi, durant le premier quart. Les Vikings ont finalement pris les 
devants 35-7.

Les arbitres ont rangé leur sifflet
Le nombre de pénalités ne cesse de diminuer au hockey

François Lemenu
(te la Presse Canadienne

LE NOMBRE de pénalités lors des 
matchs du Canadien a considérable­
ment diminué par rapport aux ren­
contres préparatoires. Même les pre­
miers matchs de la saison avaient 
été marqués de plusieurs punitions. 
Mais depuis trois semaines, les arbi­
tres semblent avoir rangé leur sif­
flet.

«Je pense que les joueurs et les 
arbitres se sont adaptés à l’applica­
tion des règlements », laisse enten­
dre le juge de lignes Gérard Gau­
thier, qui sera en poste ce soir lors du 
match Canadien-Flames.

« Lors des matchs hors-concours, 
le degré de tolérance était de zéro 
pour les bâtons élevés et les joueurs 
qui retenaient le hockey de l’adver­
saire. C’était fréquent de voir l’ar­
bitre imposer une vingtaine de puni­
tions durant la première période seu­
lement», explique Gauthier.

« Aujourd’hui, les arbitres sont un 
peu plus tolérants. Par contre, les 
joueurs font beaucoup plus attention. 
Cela donne du jeu passablement plus

rapide et plus excitant pour les spec­
tateurs. »

Et les officiels ?
« C’est plus exigeant. On patine 

plus qu’avant. Il faut vraiment être 
en forme », déclare Gauthier, qui a 
commencé dans la LNH en 1971.

Comparativement à cette époque, 
les bagarres n’existent presque plus 
dans la LNH. En fait, il y en a davan­
tage au baseball qu’au hockey.

« Quand j’ai commencé il y a 20 
ans, c’était l’époque des Flyers et des 
Bruins. Les bagarres étaient fré­
quentes. Un match sans bataille était 
très rare.

« Mais avec les nouveaux règle­
ments qui expulsent l’instigateur, les 
joueurs y pensent à deux fois avant 
de se battre. Ils n’aiment pas verser 
une partie de leur salaire à la ligue 
même s’ils gagnent 600 000 ? ou 
700 000?.

« Un joueur comme Todd Ewen a 
complètement changé son compor­
tement sur la glace, dit-il. L’an der­
nier, il se serait battu à la première 
occasion. Maintenant, il se contente 
de jouer au hockey. »

Cette saison, Gauthier dit avoir 
été impliqué dans une seule bagarre 
en match hors-concours et dans une 
deuxième durant la saison.

« Je ne m’ennuie pas des bagarres, 
dit-il. Un juge de lignes court tou­
jours un risque lorsqu’il tente de sé­
parer deux joueurs. C’est surtout 
dangereux pour le dos. »

Dans ses sept derniers matchs, le 
Canadien s’est vu imposer un total 
de 74 minutes de punition. Plus tôt 
cette saison à Buffalo, le Tricolore 
avait écopé 49 minutes. Il faut croire 
que le message de la LNH a été bien 
compris.

Bjorn Borg, lui, renoue enfin avec 
la victoire en remportant l’Advanta 
Tour de Chicago (doté d’un enjeu de 
100 000?). Il a battu en finale l’Amé­
ricain Roscoe Tanner 6-4,6-1. Il s’agit 
de la première victoire du Suédois en 
tournoi depuis 1981...

Classé tête de série numéro 1 dé 
ce tournoi senior (les huit engagés, 
tous d’anciens joueurs de Coupe Da­
vis et des tournois du Grand Chelem, 
avaient 35 ans ou plus), il a empoché 
25 000 dollars pour sa victoire sur 
Tanner. Les deux hommes s’étaient 
rencontrés en finale de Wimbledon 
en 1979 et Borg l’avait déjà emporté.

*

JO: universel 
ne signifie pas 
tout le monde
D'après l'agence France Presse

ACAPULCO — La déclaration finale 
de l’assemblée générale de l’Associa­
tion des comités nationaux olympi­
ques ( ACNO), qui souhaite notam­
ment qu’un minimum de six athlètes 
par pays puisse participer aux jeux 
Olympiques afin d’en préserver l’u­
niversalité, a été remise au président 
du Comité international olympique 
(CIO), Juan Antonio Samaranch, sa­
medi à Accapulco.

M. Samaranch a affirmé que la 
question serait étudiée et que le CIO 
défendrait le principe de l’universa­
lité des Jeux, mais a ajouté que la 
participation aux Jeux ne pouvait ex­
céder 10 000 athlètes et 5 000 officiels.

L’universalité, a-t-il fait remar­
quer, ne doit pas signifier que des 
athlètes sans aucune qualification 
sportive, des athlètes dont « on peut 
quasiment dire que ce ne sont pas 
des athlètes », peuvent participe!- 
aux Jeux.

Au terme de son assemblée géné­
rale, l’ANCO s’est par ailleurs pro­
noncée en faveur de la réélection dé 
M. Samaranch.

« Si ma santé me le permet, je 
pense me représenter. Etre à la tête 
du CIO n’est pas un sacrifice. C’est 
un honneur et, si je suis réélu, je con­
tinuerai avec le même enthou­
siasme », a déclaré M. Samaranch 
qui, élu en 1980, a déjà bénéficié d’un 
nouveau mandat de quatre ans en 
1989 et devrait en solliciter un autre 
l’année prochaine.

Défense National
nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE SAINT-BRUNO

Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de |Our et de nuit au champ de tir de Saint-Bruno 
La ;one de danger est circonscrite par les limites du camp de Saint-Bruno pràs de Saint-Basile-le-Grand 
(Québec), et sise dans la paroisse Sainte-Julie (cinquième concession) et la paroisse Saint-Bruno II est 
possible d'obtenir une description du champ de lir de Saint-Bruno en s'adressant au chel des opérations 
de la BFC Montréal
Tous les chemins, routes et voies d’accès à la xone du camp sont indiqués par des attiches libellées en 
français et en anglais, interdisant l'entrée dans la zone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un danger Ne ramas­
se; pas ces objets et ne les garde; pas comme souvenirs Si vous ave; trouvé ou si vous ave; en vo­
tre possession un objet que vous croye; explosif, prévene; la police de votre localité, qui prendra

HOCKEY
Ligue nationale

Vendredi
Hartford 2. Detroit 5 

Tampa 2 Washington 2 
Edmonton 6. Winnipeg 1 
Ottawa 1 Vancouver 4

Samedi
Detroit 1 Montréal 5 
Chicago 7 Québec 4

St-Louis 2 Philadelphie 4 
NY Rangers 2. Boston 2 
Tampa 6 Islanders 5 (p) 

Washington 6 Hartford 2 
Pittsburgh 2. Toronto 4 

Edmonton 2. Minnesota 2 
Buffalo 2 Los Angeles 5 

New Jersey 6. San José 2 
Hier

Calgary à Québec

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
p| g p n bp bc pis

MONTRÉAL 15 10 3 2 66 49 22
BOSTON 12 8 2 2 59 38 18
QUÉBEC................... 14 7 5 2 62 54 16
BUFFALO 14 6 6 2 71 58 14
HARTFORD 14 3 10 1 37 61 7
OTTAWA 14 1 12 1 32 78 3

Section Lester Patrick
PITTSBURGH 
NY RANGERS 
NEW JERSEY 
NY ISLANDERS 
WASHINGTON 
PHILADELPHIE

15 11
15 9
14

15 
15 
15

77 49 
59 47

0 50 50
1 51 53
1 48 49
3 56 65

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

24

20
16
13
13
11

Pittsburgh à Chicago 
Winnipeg a Vancouver 
Los Angeles à San José

Aujourd'hui
Toronto à Ottawa 

Calgary a Montréal 
19h35 (RDS, TSN) 

Tampa Bay à NY Rangers
Demain

Pittsburgh au Minnesota 
Edmonton à Saint-Louis 
Los Angeles â Winnipeg 
San José à Vancouver

Les meneurs
b a pts

Lemieux Pit 20 23 43 
Stevens Pit 14 19 33 
LaFontame But 10 23 33 
Sakic, Qué ... 13 13 26 
Gilmour Tor 9 16 25 
Messier Ran 7 17 '24 
Andr chuk Buf 9 14 23 
Recchi. Phi 9 14 23 
Turgeon Isl 7 16 23 
Fleury. Cal 8 14 22 
Kurri LA 8 14 22
Roberts Cal 8 14 22 
Oates. Bos 5 17 22 
Sundin, Qué.. 10 11 21 
Jagr Pit 7 14 21

les mesures nécessaires
H ut Martlt à toute personne non autorUéo do pénétrer done le ;ono cé-dueus.

PAR ORDRE
Sous-mlnistre
Ministère de la Défense nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

MINNESOTA............
TORONTO...............
DETROIT..................

14
14
15

7
7
8

5
5
7

2
2
0

48
47
58

47
44
55

16
16
16

CHICAGO................. 15 6 6 3 54 51 15
Savard, Mtl 6 15 21TAMPA BAY............. 16 6 8 2 57 54 14

SAINT-LOUIS
Section

15 5 9 1
Connie Smythe

53 68 11 Muller, Mtl 
Lebeau, Mtl ..
Ricci, Qué

3 17 20 
5 14 19
8 9 17

CALGARY................ 15 10 4 1 67 47 21 Bellows, Mtl . 11 5 16
LOS ANGELES 14 9 4 1 61 50 19 Nolan Qué 7 8 15
VANCOUVER 13 6 5 2 51 43 14 Duchesne Qué 4 10 14
EDMONTON........ 15 5 8 2 46 59 12 Keane, Mtl 4 9 13
WINNIPEG.............. 14 4 10 0 46 60 8 Kovalen , Qué 4 8 12
SAN JOSE................ 14 3 10 1 44 63 7 Young Qué 5 4 9

(
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

Les rebelles du Liberia subissent 
des pressions de l’Afrique de l’Ouest
ABUJA (Reuter) — Les dirigeants 
d’Afrique de l’Ouest ont accentué les 
pressions politiques et économiques 
sur les rebelles du Liberia pour ten­
ter de mettre fin à trois ans de 
guerre civile mais, pour certains res­
ponsables régionaux, une action mi­
litaire pourrait être la seule option.

La réunion de huit chefs d’État 
dans la capitale nigériane, Abuja, a 
débouché samedi sur un commu­
niqué commun appelant les factions 
riyales à respecter un cessez-le-feu à 
partir de mardi minuit et annonçant 
des, sanctions économiques.

Pour certains membres de la 
Communauté économique des États 
d’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), no­
tamment le Nigeria, première puis­
sance régionale, ces mesures repré- 
sehtent une « dernière chance » pour 
le dirigeant rebelle Charles Taylor. 

Le chef du Front national patrio-
Ann (111 I iKnt*in / L’M Pli \ .. ...............Xlicjue du Liberia (FNPL) est accusé 

dé h’avoir 
gne d’assouplissement depuis le dé-
dé h’avoir pas montré le moindre si- 

nt depu
but de son offensive, le 15 octobre 
dernier, pour prendre le contrôle de 
la capitale, Monrovia.

Selon certaines estimations, les 
combats ont fait plus de 3000 morts, 
notamment dans les rangs de l’E- 
ÇOMOG, la force de maintien de la 
paix envoyée par la CEDEAü en 
août 1990.
) .Charles Taylor, dont les hommes 
contrôlent la majeure partie du pays, 
a ignoré tous les précédents accords 
de,paix et s'en est pris avec viru­
lence au Nigeria.

«.Si cela (la trêve) échoue, nous 
devrons recourir à la force contre 
Taylor. Il n’y aura pas d’autre alter- 
ridtive », a souligné un responsable 
sierra-léonais, dont une partie du 
paÿs a été entraînée dans le conflit 
libérien.
* ‘Prié de dire si ce cessez-le-feu 

avait des chances de réussir, un di­
plomate a déclaré : « Je crois que

non. Mais est-ce que les Nigériens 
veulent un cessez-le-feu ? À ce stade, 
je ne le pense pas car ils estiment 
qu’ils ne peuvent pas faire confiance 
à Taylor.»

De sources diplomatiques, on con­
sidère généralement que cette trêve 
n’a qu’une portée symbolique, per­
mettant de gagner du temps avant 
de décider d’une action militaire.

Le président nigérian, le général 
Ibrahim Babangida, s’en est pris à 
Charles Taylor à l’ouverture du mini­
sommet d'Abuja et a réclamé des 
« mesures fermes » pour imposer 
l’accord de paix.

Il a également critiqué certains 
États régionaux accuses de ne pas 
serrer les rangs face à la crise libé­
rienne. Il a ajouté que la poursuite de 
cette guerre civile aurait de graves 
conséquences sur une région déjà 
mal en point économiquement.

Une option militaire n’est toutefois 
pas sans risque pour les 16 pays de la 
CEDEAO, notamment le Nigeria 
pour qui une défaite prendrait les al­
lures d’une humiliation.

Des tensions pourraient aussi 
réapparaître entre les membres an­
glophones et francophones de la CE­
DEAO.

Un responsable nigérian a cepen­
dant exclu une forte opposition : « La 
réalité, c’est que tous les pays de la 
CEDEAO dépendent du Nigeria, no­
tamment pour le pétrole. »

Certains signes montrent que le 
Nigeria, qui dispose du plus impor­
tant contingent et qui assure le com­
mandement de l’ECOMOG, est fa­
vorable une action militaire com­
mune.

« Les Nigérians peuvent en finir 
avec Taylor s’ils le veulent réelle­
ment », a déclaré un responsable mi­
litaire étranger.

Selon des diplomates étrangers, le 
Nigeria a doublé son contingent ces 
deux dernières semaines au Liberia

PHOTO AP

Des membres des Nations unies transportent les corps des victimes des ré­
cents combats survenus près de Monrovia.

pour le porter 9000 hommes sur un 
total de 12 000. Deux mille autres sol­
dats nigérians ont également été mo­
bilisés.

Le Nigeria dispose aussi sur place 
d’avions de combats et de navires de 
guerre. Face à cette force conven­
tionnelle, le FNPL compte environ 
10 000 combattants formes à la gué­
rilla.

Les présidents du Burkina Faso et

L’OLP se montre ferme aux
t

pourparlers de paix sur le P.-O.
WASHINGTON (Reuter) - L’OLP a 
durci hier sa position sur le futur sta­
tut provisoire des territoires occu­
pés, à la veille de la reprise à Was­
hington des négociations de paix sur 
le Proche-Orient.

Les délégués arabes et israéliens 
doivent se retrouver pour tenter de 
préserver la dynamique du proces­
sus de paix avant l’investiture du 
nouveau président américain Bill 
Clinton à la Maison blanche, en jan­
vier.

L’OLP, qui ne participe pas direc­
tement aux discussions, a refusé hier

3uè les Israéliens gardent le contrôle 
e la Cisjordanie et de la bande de 

Gaza pendant la période d’auto­
nomie prévue pour durer cinq ans.

« Le mot autonomie ne figure pas 
dans le dictionnaire de l'OLP », a dé­
claré Farouk Kaddoumi, « ministre 
(les Affaires étrangères» de l’OLP 
interrogé par Reuter à Damas.

_« Nous rejetons le plan d’autono­
mie. Nous le rejetons. Nous n’accep­
terons qu’une chose, c’est un État pa­
lestinien. »

Dans une interview publiée hier à 
Londres par le journal en langue 
arabe Acharq al Aoussat, Farouk 
Kaddoumi précise que les territoires 
occupés devraient être placés sous la 
supervision de l’ONU dans l’année 
qui suivra un éventuel accord de 
paix.

<t S’il doit v avoir une période de

transition, elle doit être supervisée 
par les Nations unies, afin que le pou­
voir soit transféré au peuple pales­
tinien », explique-t-il.

« Cela garantirait qu’il n’y ait plus 
de lien entre Israël et les territoires 
de Cisjordanie et de Gaza. Nous es­
timons que ce lien doit disparaître 
dans l’année qui suit (un accord de 
paix) », ajoute le chef de la diplo­
matie de l’OLP.

Les Palestiniens ont procédé à un 
réexamen des pourparlers de paix 
après la défaite de George Bush à 
l’élection présidentielle, face à un 
Bill Clinton considéré dans le monde 
arabe comme beaucoup plus pro-is- 
raélien.

L’architecte du processus de paix, 
l’ancien secrétaire d’État James Ba­
ker, avait réussi à établir des rela­
tions de confiance avec les diri­
geants arabes pendant la crise du 
Golfe.

De plus, les divergences publiques 
entre l’administration Bush et l’an­
cien premier ministre israélien Yitz­
hak Shamir ont en partie contribué à 
amener les Syriens, les Libanais, les 
Jordaniens et les Palestiniens à la ta­
ble de négociation.

Avant l’ajournement des pourpar­
lers pour cause d’élections américai­
nes, les délégués israéliens et jorda­
niens avaient mis au point un ordre 
du jour précis qui montrait la vo­
lonté d’Amman de parvenir à un 
traité de paix avec l’État hébreu.

Deux membres du comité exécutif 
de l’OLP, Yasser Abed-Rabbo et Sou- 
leiman Nadjeb, ont rencontré hier à 
Amman le premier ministre jorda­
nien, Charif Zeid Bin Chaker, pour 
demander des précisions sur ce do­
cument, qui n’a toutefois pas encore 
été approuvé par le gouvernement 
d’Amman.

La direction de l’OLP semble s’ê­
tre rapprochée des groupes radi­
caux. Farouk Kaddoumi s’est ex­
primé sur l’autonomie à l’issue d’une 
rencontre avec Talal Nadji, diri­
geant du Front populaire pour la li­
bération de la Palestine-Comman­
dement général (FPLP-CG), basé 
dans la capitale syrienne. Les radi­
caux palestiniens demandent l’arrêt 
des négociations israélo-arabes.

Dans les milieux autorisés en Is­
raël, on se montre relativement con­
fiant sur les pourparlers israélo-pa­
lestiniens. Un responsable israélien a 
expliqué qu’« un petit peu de bonne 
volonté suffirait pour élaborer un or­
dre du jour ».

À Washington, on estime que per­
sonne n’aurait intérêt à se brouiller 
avec le nouveau président américain 
en provoquant un incident. Selon une 
rumeur, James Baker, qui s’apprête 
à abandonner la politique, pourrait 
même reprendre son bâton de pè­
lerin pour le Proche-Orient en dé­
cembre afin de sauvegarder le pro­
cessus de paix.

Raid israélien 
au Liban
IIASBAYA (Liban) (AFP) — Quatre 
combattants du Hezbollah pro-ira- 
nien ont été tués et sept personnes 
blessées hier au cours d’un raid de 
l’aviation israélienne dans le sud-est 
du Liban, selon un bilan définitif de 
la police.

Quatre chasseurs-bombardiers ont 
tiré à partir de 13 h 30 locales (11 h 30 
GMT) des roquettes sur des objec­
tifs de la formation intégriste chiite 
aux abords du village d’Ain Tiné, qui 
fait face à la « zone de sécurité » oc­
cupée par Israël dans le sud du Li­
ban, a indiqué la police.

Le raid a visé trois bases de bat- 
Cëries anti aériennes et un bâtiment 
de deux étages servant de base aux 
éômbattants intégristes fortement 
implantés dans le sud de la plaine de 
fa Békaa. Le bâtiment a été atteint 
èt une base de DCA entièrement dé­
truite, a affirmé la police.

Les blessés sont six membres du 
Hezbollah et un caporal de l’armée 
libanaise, qui était accouru sur les 
lieux au début du raid.

Les batteries de DCA de la for­
mation intégriste et de l’armée liba­
naise sont entrées en action contre 
les appareils sans les atteindre, a in­
dique la police.

Quelques heures après le raid, l’a- 
vrgtion israélienne a survolé à nou­
veau le sud de la Békaa, provoquant 
la panique des habitants d'Ain Tiné 
(un millier de personnes) qui ont 
commencé à fuir le village, a indiqué 
la police.
:.;(A Jérusalem, le porte-parole de 
l'armée israélienne a annoncé que 
tes objectifs contrôlés par le Hezbol­
lah avaient été atteints et que tous 
les appareils israéliens avaient re­
gagne leur base sans encombre).

La guérilla tue en Colombie
BOGOTA (AFP) — La Colombie a 
vécu un week-end sanglant marqué 
par une série d’attaques et d’atten­
tats de la guérilla d’extrême-gauche 
avec un bilan, hier en fin de matinée, 
d’au moins 30 morts en près de 24 
heures.

Ce déchaînement de violence a 
virtuellement placé le pays en état 
de guerre, le président César Gaviria 
ayant annoncé samedi soir sa déter­
mination à utiliser la manière forte 
contre les guérilleros. Hier matin, le 
président avait réuni un Conseil de 
Sécurité afin de décider des mesures 
à prendre pour enrayer la vague de 
violence.

Au cours du week-end, les guéril­
leros n’ont pas épargné les deux prin­
cipales métropoles colombiennes : 
Bogota et Medellin.

Dans la nuit de samedi à hier, la 
guérilla des FARC (Forces Armées 
Révolutionnaires de Colombie, mar­
xistes) a réalisé une série de 25 at­
tentats à la bombe faisant quatre 
tués et 35 blessés à Medellin (500 km 
au nord-est de Bogota) et dans sa ré­
gion.

Dans la matinée de samedi, des 
guérilleros du même groupe avaient 
fait exploser 11 bombes à Bogota de­
vant des établissements bancaires 
sans faire de victime mais détruisant 
plusieurs distributeurs de billets.

Des attentats du même genre ont 
été commis à Santa Marta (côte Ca­
raïbe), Cucuta (à la frontière avec le 
Venezuela), Manizales et Armenia 
(centre du pays).

Samedi dans la matinée, les 
FARC, qui existent depuis près de 40 
ans, ont mené l’une de leurs plus vio­
lentes attaques avec un commando 
de plus de 200 guérilleros, tuant 26 
policiers lors d’un combat de près de 
sept heures pour s’emparer d’un puit

de pétrole en construction près du 
village d’Orito dans le département 
du Putumayo à la frontière avec l’E­
quateur.

Tandis que le ministre de la Dé­
fense, Rafael Pardo, et le directeur 
de la police, le général Miguel Go­
mez Padilla était dépêchés sur place, 
le président Gaviria annonçait, sa­
medi soir, dans un discours d’une 
grande fermeté qu’il allait utiliser la 
manière forte pour venir à bout de la 
guérilla. « Nous avons la volonté d’af­
fronter sans tarder ceux qui sont de­
venus les pires délinquants du pays », 
a-t-il déclaré.

Le président a reçu le soutien de 
plusieurs personnalités et notam­
ment du conservateur Andres Pas­
trana, successeur possible de M. Ga­
viria à la présidence, qui a estimé 
que la fermeté était indispensable 
car « le pays est depuis longtemps en 
état de guerre ».

Vendredi dernier, l’Église colom­
bienne était, de manière exception­
nelle, sortie de sa réserve pour de­
mander au gouvernement d’utiliser 
la manière forte contre les guérille­
ros.

Pour le président Gaviria, qui en 
est la moitié de son mandat de qua­
tre ans, la situation est d’autant plus 
difficile qu’il a été vivement critiqué 
depuis l’évasion le 22 juillet dernier 
du chef du cartel de la cocaine Pablo 
Escobar. Dans les sondages d’opi­
nion, le président colombien est 
tombé à moins de 15 % d’avis favo­
rable.

De plus, alors que le « seigneur » 
colombien de la drogue reste insai­
sissable, son organisation est consi­
dérée comme responsable du meur­
tre en une semaine de 21 policiers à 
Medellin.

de Côte-d’Ivoire, accusés de soutenir 
Charles Taylor, ont participé à la 
réunion de samedi, faisant ainsi 
preuve d’unité avec le Nigeria.

Le Burkina Faso a démenti ven­
dredi livrer des armes aux rebelles 
du FNPL comme l’en accusent les 
États-Unis, qui ont décidé de rappe­
ler leur ambassadeur à Ouagadou­
gou.

La première mouture du commu­
niqué final du sommet d’Abuja, qui 
appelait notamment la Côte-d’Ivoire 
et le Burkina Faso à participer plus 
activement à l’ECOMOG, a été at­
ténuée, a-t-on déclaré de source 
autorisée.

Désertions par centaines 
au sein du Sentier 
Lumineux et du MRTA
LIMA (AFP) — Deux mois après la 
capture d’Abimael Guzman, les dé­
sertions se sont amplifiées au sein 
des deux mouvements subversifs pé­
ruviens, le Sentier Lumineux et le 
MRTA (Mouvement Révolution­
naire Tupac Amaru, guévariste), 
portant à plusieurs centaines le nom­
bre de « combattants révolutionnai­
res » ayant décidé de déposer les ar­
mes.

Aucun chiffre précis n’a été dif­
fusé de source officielle sur l’am­
pleur de ce mouvement et sur la 
quantité des « repentis », mais selon 
des sources officieuses, ils seraient 
près de 1400 à s’être présentés volon­
tairement, dans tout le pays, aux 
autorités civiles, religieuses ou mili­
taires depuis la chute du chef du Sen­
tier Lumineux, le 12 septembre der­
nier, dont un nombre non précisé de 
membres de l’organisation maoste 
intégriste.

« Le nombre de repentis augmente 
tous les jours, à tel point qu’au ni­
veau de ceux qu’on appelle les mili­
tants, ils se comptent par centai­
nes », a confirmé le chef de l’État pé­
ruvien Alberto Fujimori, à l’occasion 
d’une visite samedi dans une univer­
sité de Lima. « Cela nous permet de 
continuer à porter des coups sévères 
au Sentier Lumineux en capturant 
les dirigeants », a ajouté le président 
péruvien.

Les effectifs du Sentier Lumineux, 
qui jusqu’à la capture de son fonda­
teur et chef suprême, faisaient fi­
gure de bloc indestructible et impé­
nétrable, sont estimés à quelques

5000 combattants, plus une dizaine de 
milliers de militants ou sympathi­
sants actifs. Quant au MRTA, de 
moindre envergure et déchiré par 
des luttes internes, il compterait en­
tre 1500 et 2000 membres, selon la po­
lice anti terroriste péruvienne.

Une des pièces maîtresses de la 
politique anti-subversive du gouver­
nement péruvien, qui doit permettre, 
selon les affirmations du Président 
Fujimori, d’en terminer avec le 
MRTA dans un an et avec le Sentier 
Lumineux avant la fin de son mandat 
en juillet 1995, est constituée par les 
dispositifs légaux concernant les 
« terroristes repentis », adoptés en 
mai et juin dernier et renforces, dans 
la foulée de la capture d’Abimael 
Guzman.

Ces textes permettent aux mem­
bres des deux organisations de gué­
rilla, décidant volontairement de dé­
poser les armes, d’éviter la prison, à 
condition de collaborer avec les for­
ces armées et la police dans la lutte 
anti terroriste et d’effectuer leur 
service militaire.

« Jusqu’à présent cela n’était va­
lable que pour les terroristes en li­
berté », a souligné le chef de l’état 
péruvien qui a ajouté que « le dispo­
sitif allait s’étendre à ceux actuel­
lement détenus et condamnés, à l’ex­
ception de ceux purgeant une peine 
de détention à perpétuité, à l’exem­
ple d’Abimael Guzman. Des cas se 
sont présentés de terroristes déjà ju­
gés souhaitant maintenant se préva­
loir de cette loi et collaborer ».

Pour une meilleure santé,
Cessez de fumer!

épargnez 

JUSQUE
3,000. $

SUR VOTRE SUBARU 1992

svx
PLACE AUX 

PERFORMANCES 
MAGISTRALES

È

3,3 / à double arbre à cames, 6 cylindres 
à plat - 24 soupapes - 230 HP

- Traction intégrale à prise constante
- Système de freins antiblocage ABS
- Gimatisaticm automatique avec 
possibilité d'intervention manuelle
- Glaces électriques
- Toit ouvrant inclinable à commande électrique
- Ch aine Premium .lecteur cassette et disque compact
- Verrouillage centralisé à commande électnque
- Régulateur de vitesse
- Siège du conducteur ajustable à huit 
positions avec support lombaire
- Sac gonflable côté du conducteur

LA LOYALE, 
UNE VALEUR SURE 

À PRIX ABORDABLE

JUSTY 
PLUS DEPLAISIR 

AU VOLANT

48 MG
6.6 L au 100 km 

- Aussi disponible :
- Modèle 5 portes, 4X4

LA LEGACY 
CHAMPIONNE

- 2.2 L injection multipoint 
4 freins à disque

-AM/FM stéréo
- Aussi disponible :

Familiale, 4X4, Freins ABS

Votre imcomparable concessionnaire I

Qualité japonaise à un prix abordable |

SUBARU MONTRÉAL
Montréal,
(514) 7374441

CRISTOFARO SUBARU
isuflro-iise

SUBARU LONGUEUIL
longue 
(514) 6774361

SUBARU VARENNES
Vnnw
(514) 552-4979

SUBARU DE LASALLE
Vê* (Ml.
|514| 3M-&55

LACHUTE SUBARU
fvpwwtxjrç 
(514)562-31?!

SUBARU ST-JÉROME

(514) 430-7494

LAVIGNE garage
Si-Am O* Mwu»
(514) 457*5327

SUBARU ST-AQATHE
Si Vjaï» -o» Monts 
I819)3»160C

SUBARU VALLEYFIELD
VafeyMd
(514) 371-0322

LES AUTOS BOULEVARD
ist-marunM
Ltval
(5141 (V :-4i*V.’

SUBARUAUTO£ENTRE
Wwtmcxjrl
(514) 937-4235

IPOINTE-AUX-TBEMBLES
SUBARU
P AT
1514)6^7000

SUBARU REPEnTKjNY
(sTnSwsso

LEHOUX A SIMARD
SI-JMn 
15141 347*6555

LABELLE SUBARU 
SI-Hom

15141 90.V066*

-1.8 L injection
- Servo freins / direction
- AM/FM stéréo
- Aussi disponible :

- Familiale à
traction avant,
4X4

)
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PHOTO AP

SARAJEVO (Reuter) — De très vio­
lents combats hier dans le sud de la 
Bosnie-Herzégovine ont porté un 
nouveau coup d’arrêt aux efforts des 
Nations unies pour acheminer des 
secours à Sarajevo par la route.

Des représentants du Haut com­
missariat aux réfugiés (HCR) ont 
déclaré que dix camions qui faisaient 
route vers la capitale bosniaque 
avaient été contraints de rebrousser 
chemin à Buna, à quelques kilomè­
tres de Mostar, en raison de la vio­
lence des accrochages.

Des membres de la Force de pro­
tection des Nations unies (FOR- 
PRONU) ont indiqué qu’un duel d'ar­
tillerie se poursuivait entre forces 
croates et serbes dans la région de 
Mostar et sur la route, longue de 57 
kilomètres, qui relie la ville à la fron­
tière croate.

« Les combats menacent de s’éten­
dre et le général Morillon est en con­
tact téléphonique avec les belligé­
rants pour tenter d’y mettre fin », a 
déclaré Adnan Abdoulrazek, le res­
ponsable des affaires politiques de 
l’ONU à Sarajevo.

Les responsables militaires ser­
bes, qui accusent les forces croates 
et musulmanes d’avoir déclenché les 
affrontements dans la région, ont dé­
posé une plainte écrite auprès de la 
FURPRONU et menacé de recourir 
à l’artillerie lourde si les tirs se pour­
suivaient.

Les Serbes de Bosnie accusent les 
forces croates d’avoir rasé trois vil­
lages et d’y avoir tué femmes, en­
fants et personnes âgées, (’es infor­
mations n’ont pu être confirmées de 
source indépendante.

« S’ils n’arrêtent pas d'attaquer, 
nous riposterons à coups d’artillerie 
contre les villes et villages croates », 
ont déclaré les Serbes dans leur 
plainte, citée par l’agence yougos­
lave Tanjug.

La violence des combats et les ri­
valités qui opposent différents chefs 
de guerre ont gêné au moins deux 
autres opérations humanitaires de 
l’ON U au cours des dernières 24 heu­
res.

Un convoi danois a été retenu sa­
medi à un poste de contrôle serbe à 
Zyornik parce que les marchandises 
qu'il Iransportait ne correspondaient 
pas exactement aux documents pré­

sentés. Il n’a été autorisé à repartir 
qu’hier.

Des soldats britanniques ont ri­
posté après avoir essuyé des coups 
de feu. Il n’y a pas eu de victimes 
parmi les membres du convoi, qui ef­
fectuai! une mission de reconnais­
sance. C’est la première fois que des 
casques bleus de l’ON U font usage 
de leurs armes dans cette région, 
bien que des incidents analogues 
aient eu lieu précédemment à Sara­
jevo.

L’incident s’est produit samedi à 
Ribnica, à une trentaine de kilomè­
tres au sud de Tuzla. On ignore qui a

tiré sur le convoi. « C’est très triste, 
car nous ne sommes pas ici pour uti­
liser nos armes », a déclaré le chef 
du contingent britannique, Robert 
Stewart, après le retour du convoi.

« La décision de mes hommes de 
riposter a été correcte et leur a pro­
bablement sauvé la vie», a-t-il 
ajouté. Les troupes britanniques, qui 
font partie de la FORPRONU en 
Bosnie, sont chargées de la protec­
tion des convois qui acheminent des 
secours à Sarajevo depuis le port 
croate de Split.

Les efforts diplomatiques dé­
ployés pour amener les secours à

bon port n’ont guère eu plus de suc­
cès que les opérations humanitaires 
elles-mêmes.

Une réunion entre Serbes, Croates 
et Musulmans sous l’égide de l’ONU, 
dont l’objectif était l’ouverture de 
deux nouveaux couloirs humanitai­
res vers Sarajevo, a échoué samedi. 
Les Serbes ont insisté pour tenir eux- 
mêmes les postes de contrôle le long 
des itinéraires proposés, une exi­
gence jugée inacceptable par les Mu­
sulmans et les Croates.

Assiégée depuis sept mois, Sara­
jevo demeure privée d’eau et d’élec­
tricité.

Aux prises avec des pénuries de toutes sortes, les habitants de Sarajevo doivent s’en remettre à la débrouillardise, 
comme en témoigne cette initiative de ces jeunes hommes qui, en quête de combustible pour faire du feu, scient 
quelques rares souches encore debout dans un cimetière dévasté par les bombardements.

De violents combats au sud de la Bosnie 
pertubent les opérations humanitaires
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Propriétés à vendre

A AHUNTSIC- MONTRÉAL 
A PRIX ÉVAL MUNIC * 15%

Poi/ven'e rao de Rasd'ogent Soiit, 4 
myeaux. 8 * I 1/2 s/bams aéa 
p-otesson Grand terrain paysagé, 
côvé Ptox tous 'esse-vcese' en ras

381-7532.

80RO DU RICHEUEU Voso» ae rève à $r- 
Rocn îeoucouo a'exrro Vomi de '75 
CCCS^tvo - 677C644

C.D.M.. com Van Home e* ligoté. '5 
oèces. pas ae aépôts Pour 
O'O'essc'resojOureajr 342-5206

Condominiums
Co-propriétés

PLATEAU 3 1/2 enso e! é. 435 p ca. v„e, 
cacnet, complè-ement -énové 52 CCO S 
Aussi. 485 o co , 57 000 5 4554 ae 
lonaud è'e. près G 'o'o 278-2387

VISITE LIBRE DIM. 14HA 16H

PLATEAU 51/2.2 c c, 920 p ca, cacne*. 
cou', ersoe é. eomoè'eme''t rénové 
Pac- R7.C00 S. 4450 ae Lana^aé’e, 
P’ès GiTp'a 278-2387

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

CENTRE-VILLE. RUE WOLEE.
Codage 'énové. 3 c c, cou' a''è'e. 3 
c c . cour amère ovec slot 13? OOOS 
5288832 -éo
NOUVEAU BORDEAUX T-oex. déai drap 
occ.po"' ;ç-ê"es o»m . po-es oce'. 
cus-e'é-ovée PosCogen' 33'-2750
STE-JULIE, .xueux cof ?\sec'eur 
ores-ge, 12 oces. 3000 o> ca hco'ooes, 
gouge,'Ou’éaupé '86C00S 649-4354
TERREBONNE, a*'e»ton ac-eteur de 
-oso’’ "e„ve, o„ngaow '586. 'e-a» 
8XC a co paysage1, cé’u'é pa' -ae 
cecéc’e. p-e --'éaa'e-e'". 55 OCCÎ 
Posa'ogent 471-2023
V1MONT so * 88.3 cnc-o'es. 2 s/oo 's 
gprage. s/so1, ose ne cessée. ex»o 156 
OOCS nég. ''O-s'e- 649-' 779,544-7578
<03

Condominiums
Co-propriétés
Centre-ville Grand 41/2, gouge. 
"se-OPC-oe.ao—e.'oye' 532 355
OONDOàS',eo’'su'3creeu.4 1/2. a r 
d-a'sé. 'oye'. garage, ose -e e' sa e 
rje 'écep'o"
r_ _ _ _ _ _ _ _ 348-5735 _ _ _

IU DES SOEURS, gra"d 3 1/2. üe „xe, 
po-dee l'eo u. soarum. "og-'eje v„e. 
gea jsoud p'erra, '42 OOCS 762 2805, 
332-4936
LOFT LÉ COLONIALE, 25 PC. 5 ‘e-é'es 
f t 8' en. s/a'eau avec e/'Pu'D 2 p 
Jrc^e dans vcû'e. pa* 12'terrasse su' 
•o* Idéal atelier. 982-2533.

Conaom m um ae P'es' ge. tou' d„ 
Vértas. 6ème é'oge, vüe aégogée e' 
supe'oe sut v e e* oosé o'o'égé.

è'e "'é’euf 1 500 o ca o .s 
•e"asse P’ès ae 4CC p ca. 2 s ftp ns, 2 
gouges mé-e^o 'ojse'vces -ci/r- 
sa.-os. ose-es -é'e.'e e' ex'é'e-re. 
ao" 'ou'o o". so e a'eieuces 
Cons"„ct on oe auo 'é. conc e'ge 
’ésae-r, cooup'é'o'es respo-jaces, 
séCw'-'é. co-'p", pux~ -é ce 'o„'es 
or-è'es Libre -méda'ement R-x 2 0 
000 S s.' re-aeî vOvS jour: 987-3838, 
soir 388-2704

Propriétés à revenus
A LIQUIDER. 5 oex à reJ. 'eve*- 34 
5GCS G'tracoi/ Près *éé-Vé*rooo'e 
27C-6C26
TERREBONNE *foex. vos* ces 
écoes. 2C62 do* aes Segneurs o-es* 
c<rs* 1988. 225 OOCS 1-834-8693

120
Laurentides

DOMAINE
A 9C m n ce V* oj 20 ^ * ce St-jov*e 
Do~o ^e. 290 oc'es Dosés ovec C0oZ 
a'eo^e’xsso *é d’exoo'e'wre &“e 
é'co é'e ■‘•t 5CCCCS (8‘9)687 2933

ST-SAUVEUR
3'op'é‘é co^von* se'v ' ce s*e 
comrrerco. o'x 270 C00S 3,era,os 
éc^çe 687-0222

votre annonce classéen
286-1200

121
Cantons de l'Est
A SHERBROOKE Vason unpue 60 x 32. 
finition chêne. 5 c c , 2 1/2 s/ooms, 2 
‘oyea, 2 garages Témoin 1C C00 pi ca

 8I9-563-9993

LAC BROME VANOI2 INVERNESS 
Eégante coo'oprié'é de sye !oya! s*e. 
dans rare ensempeirerain 1100 pica, 
p1 js terrasse, 2 c c , 1 s /Pams, 5 
appareils ménagea, foyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
ose-es, manna, tenns, entre’en 
extérieur Copropréta res soigneux, 
confort, sécuné, tranquillité A mons de 
35 minu'es de 6 centres ae sc, got en 
céveooaemenf en annexe Lo s rs 4 
soso-s Lee —éao'emen’ Prx 125 
0C0 S Si/'e-aez-vous

jour: 987-3838, soin 388-2704.

SKI SUTTON
Condo 6 1/2 o èces (1600 pi ca ), 
entè'e-ent me„bé. voeu' '50 C00S 
00.-se. e-e-t 1QCCCCS 464-2100. 
SUTTON,^RNEOE.cno'e*-conao,41500 
S (59 S/sem), concept eu'ooéen, 
occ.poton 30 nov 52

Lu< Vaillantourt. 591-3226.

I3S
Terrains

A L'ACADIE (IS min. Mil)
Tenan entéteme- posé. '60 x 200. prèt 
o cons".’e, 28 OOCS 638 42 8 

A L'ACADIE, Rive-Sud MH
Vu ns posés, avec serveesdégoût, 16 
000 pi CO.26 OOCS 1-348-8220.
MORIN-HEIGHÏS OO-One ocApno. 

50 o's Dosés, ca -e. p'és oe-es s<. 
a on e' de '0-0. o oge. got adj 0,11S â 
0 75S 446 1057pu584 7764,oprés20ti

IM
Appartements-logements 
à louer
ANJOU, A VOIR! 6 72 Pas duplex, 
gu-ae4C.’.4s'a- 545S 354 7005
ANJOU gra-O 3 77. doée "gace ou 
-cm .celle. 355S 486 8880
BEAU RET1T 51/2.209 3emord Cues’ Ad) 
O.-.aèc c-fe 27 -5232.73 5024
BOUL. ST-JOSEPH É.. luxueux 6 1/2 
cno.-é, oose’es, occon, mé"c 7505 
521 4458
C.D.N - LACOMBE. Haut a.pex, 7 
oèces. 2 s/ccnj. cfo/’é. 300S 735 
5X

C.O N . cos a.oe/, 5 72. rp" v-nt'k 
gauge, 5855 437 443 :_ _ _ _ _ _ _ _ _
MÉTRO MONK a" clima’sé Des tune, 
-e.’.WOS .Ou’ 766 6783 ___
METRO ROSEMONT. 2e. 3 1/2. (tôt peut, 
gce'ec/a"’/0'-é’e 384-6251, !6n-20n

Appartements 
à louer

logements

NOV. GRATUIT. 5 1/2,3e. ensoleillé, 
tranquille, (ras rénové, entrée lav /séch, 
P’ès métro Verdun, 4QQS 769-6455
OUTREMONT Condos rénovés 
entè'ement Design moderne Monique 
Durand Re/Mox Outremonl. 277-6107.
OUTREMONT. 50 W. lowdoe, 2 1/2,3 1/2, 
41/2. osceneeurs. chauffé. 849-7061

OUTREMONT, RUE MANOIR
7 1/2 haut dup'ex, 6 1/2 bos duplex, 1 
1/2 il Pans, garage, 55CS chauffé

769-3542, 733-4152
OUTREMONT, ave Duchorme. 5 1/2 
rénové, re/-de-ch., près métro, stot, 
645 S 344-2414

OUTREMONT, foce ou Mont-Royal, 33 ch 
Côte Ste-Catherme. 2 1/2,3 1/2,4 1/2, 
cnou'tés.gym, ’sun pecXT 277-5873

OUTREMONT
VAN HORNE 8 ROCKLAND 

RESIDENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand 6 t/2 • Libre 1er nov.

276-0053
PETITE ITALIE, 6 1/2 r-d-c avec cour, 
cujne rénovée, !ov-voîs, entrée 
ov/séch SSCS 273-7464

PLACE VERSAILLES
Grand 2 1/2.3 1/2,4 1/2. chauffé, eau 
cnoude, s’ot, sauna, psemeext foce 
centre d'achots, près métro 
Padsso” 353-1900

PRES CENTRE-VU1E 
1 MOIS GRATUIT

Seaux Pgements 3 1/2 -350S, 4 1/2 ■ 
44CS, 5 1/2 -4605. s’et ext gratuit Près 
mé’ra 939-3624.537-4215
ROSEMONT Grand 8 oèces, 2 s /Do ns, 
sous soi, goroge. iove-voisseï e 720 
S/mos.chouHé 7256146
ST-LAM8ERT: R-d-c .5 1/2 rénové. ,ordm. 
Slot LPte mm 466-7991
STUDIO-LOFT 12 X 40, rénové. 2 pes 
fermées t 1 g' pce Planchers 
céramque ’Payv/ndow' déaiPu'eau 
prat 272-1767
VIEUX-LONGUEUIL, rœ St-Ctares grand 
4 1/2, semi-meublé, icve-va sseiie, 
c arme, mercom. é'ectrcTé Près centre 
d’achots, métro et autobus Libre 
rpvemb’e 679-3565
VIEUX-Mîl, Pioce Roya'e, t-ès clair, 2 
c c. 2 s/Dains, foyer. ,ordih. goroge, 
12XS,rrs gratuit Ub'e 2886178
VILLE SHAURENT. Thompson, 3 1/2, 
éaupé.choufté 333-1402.

1(4
Condominiums à louer
Itf DES SOEURS. 3 c c, 2 s/boim. éèc*ra. 
garage, tenoise. feuve, soiei. ose "e, 
terni, s/iécep’on 5I4-245-3569

Condominiums à louer
ILE DES SOEURS, bord du Neuve, 2 
étages. 3 c c . 2 1/2 s/Pains, patio, 
garage, 1400$ chauffé 767-0447,430- 
2649
ST-ANDRÉ condo, grand 51/2, loyeis, 0 
tourbillon, 625S 418-479-2136 soir.

Bureaux à louer

Propriétés à louer
VILLE MONT-ROYAL Maison luxueuse, 
meublée ou non, 13 pces, amménogée 
à neuf DaponiOlité 12 618 mos, à partir 
du 1er déc ou lerjonv 93.3 200 S/mos, 
non-chauffée 738-4712,738-4533

CLOS ST-BERNARD Pureaux prestgieux 
avec ou sans services idéal 
professbnneis

Excellent rapport qualité/prix
Prix à délier la récession! 
immédiatement

M. ETH1ER, 948-0339
POUR PROFESSIONNEL rue St-Dens, 240 
pi co .faites une offre..

514-469*1309

Espaces commerciaux à 
louer

Hors-frontières 
à louer

NAPLES (FLORIDE)
GOLFE DU MEXIQUE

SUPERBE CONDO 1786 oco.3cc,2 
s/Dains, gr vérando, tenns. pscire, SPA. 
pioge Locatonmos/sason

Jean-Mart Chaput. 514-343-3824.

PARIS
BANUEUE OUEST, V1LLENNES, ST- 

GERMAIN
20 min, de centre, métro, RER, opp 
luxueux, meubé, 2 chompres, à louer I 
an René 932-1630

SHERBROOKE et boul Gouin, local 200 
000pr.bâtiment4000 254-4261

Locaux à louer
A LAVAL entre autoroutes 13 et 15 sur 
autoroute 440. 2 bureaux climatisés 
ovec entrepôt, 2700 pi ca. seulement 
4,85S/pica tiras

681-2536

Antiquités
MEUBLES QUEBECOIS, coü prvée. lund 
oujeudi après 18n. 331-7508

Maisons de campagne 
à louer Ameublement
CHERTSEY. 3 c c. belle, propre, compi 
épupée Soion 18824279,727-6617 NOUVEAU PROCÉDÉ peu cpûteux, pour 

réparer tout genre de V1NYLE (chose, 
divan, sège auto, etc ) 623-7678

Chalets à louer
LAC DES SABLES (STE-AGATHE)

luxueux 6 pèces. foyer, tout équipé, gr 
terrain paysager Sem/mos 256-0179
MAISON DE LUXE à touer pour sason de 
Ski 1992-1993, sur site locne’s 3o sés à 
Ste-Adèrè, meub'es sye contemporain 
6000$ pou' 5 mos 7000$ pouf 7 mos

POUR INFORMATIONS 
842-8908, 819-322-7075

Préparation de C. V.
C.V. por détenteurs de M3A membre du 
Bureau d'éthque commercorè Prestge 
939-2200

Services professionnels
ORFORD SUR LAC: Chalet 3 c c. tout 
meublé Foyer Tranquillité 10 min Ml- 
Ortofd Du 28 nov ou 10 avnl (514) 484- 
6204)

■LES MAITRES DE LA TOITURE' Toitures 
d'asphalte gravier, bordeaux, etc 
Estimaton gratuite 477-5605,565-6239

ST-DONAT. choet rreub h. 'oye', p'és 
lac, pen’es,4500$ 475-7299.932-1419
STE-AGATHE NOPD, Sur Dresau7« D^vée, 
cha et n ve^ sé, toutes commodités. 4 
c c. foye', <Jéa oouf sia et ski de fond, 
déc à mai 382-2503.819-326-3326

Cours
ANGLAIS INTENSIF, prof dio'omée de 
McG 1 ^rvé.sem. prvé 527-8546.

A partager
DORVAL

Grand 6 1/2 moderne, tous les

Entretien, rénovation
Cmant-Briqu«-Ch«minM 455-8803 

RESTAURATION LAZARE ENR.
éectromé'ogers.cour 6330802

Déménagement
Maisons de repos, 
retraite DISPONIBLE TOUT TEMPS 

Dtminagcrrwit, emballage.

AU PLATEAU Vont-Royol Retrpi’é-e s. 
vous mérite/ du confort moral et 
physiaue, activités, bonne nourriture 
Nouvelle odmmstration 1 mois gratuit 
5270122
FOYER pour personne autonome, semi- 
autonome, chambre o'ivêe ou pour 
couple,Surve «nec 24h,L 0 R 68! 3154

Entreposage local et longue dstance 
Assurance complète 253-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements do tous genres 
Spécialité Appareils électriques 
Assurance corn pète 2534374

Automobiles

Propriétés commerciales
RUE BERNARD, Clos St-Bemard, bureau 
pres’geux, oscenseur pnvé, 5800 pi ca. 
a"-é,ora’on oco've exs’ente Axune 
offre rasonnob'c refusée A portir du 1er 
nov 948-0339 M Ethier

TOYOTA COROLLA SE. 1990, tronsmsson 
outomotique, air climatisé, peinture 
intacte, excellente conditon Jour 383- 
5103.SQT 4376703
TOYOTA CRESSIDA 1990, garantie 
jusqu’en novembre 1995. kilométrage 
limité Bur 383 5103, rés 621-8962

David Owen ne recommande 
pas la levée des 
sanctions contre Belgrade
BRUXELLES (Reuter) — Les mi­
nistres des Affaires étrangères, réu­
nis aujourd’hui à Bruxelles, écoute­
ront un rapport sur la Bosnie-Her­
zégovine que leur soumettra David 
Owen.

Ce dernier, coprésident avec Cy­
rus Vance de la conférence de Ge­
nève sur la Yougoslavie, avait écarté 
vendredi toute suspension des sanc­
tions économiques contre Belgrade.

Les États-Unis avaient proposé, le 
même jour, de renforcer ces sanc­
tions.

La suspension de l’embargo avait 
été réclamée jeudi par le premier 
ministre yougoslave, Milan Panic, 
qui y voyait un moyen de réduire l’in­
fluence des nationalistes serbes.

« Il n’y a aucune chance que les 
sanctions économiques soient sus­
pendues de cette manière, pas la 
moindre chance », avait dit David 
Owen à Reuter.

Richard Boucher, porte-parole du 
Département d’État, avait déclaré 
que Washington consultait ses alliés 
pour interdire le transit de certaines 
marchandises, notamment le pé­
trole, à travers la Serbie.

« Si nous ne pouvons obtenir un ac­

cord sur la question au sein du cô- j 
mité des sanctions, nous sommés 
prêts à aller devant le Conseil de sé­
curité pour une interdiction totale du î 
transit à travers la Serbie », avait-il 
ajouté.

De sources proches de la CEE, on 
pense que les ministres discuteront 
des violations de l’embargo interna­
tional qui frappe la Serbie et le Mon­
ténégro, où parviennent, semble-t-il, 
de plus en plus de produits pétroliers.

Le commissaire aux Affaires mé­
diterranéennes, Abel Matutes, débat­
tra avec les chefs de la diplomatie de 
la possibilité de supprimer le sys­
tème récemment instauré qui, en 
exigeant des documents supplémen­
taires pour toute importation dans 
les anciennes républiques de You­
goslavie, sanctionne davantage des 
pays comme la Macédoine que Bel­
grade.

En échange, Abel Matutes propo­
sera d’envoyer davantage de respon­
sables communautaires dans les 
pays limitrophes comme la Rouma­
nie, la Hongrie ou la Bulgarie d'où 
partiraient la plupart des biens im­
portés illégalement en Yougoslavie, 
ajoute-t-on de mêmes sources.

Les morts s’accumulent 
dans le Sud-Est anatolien
ISTANBUL (AFP) — Quinze person­
nes ont été tuées, dont huit comman­
dos-parachutistes, vendredi et sa­
medi lors d’attaques de rebelles kur­
des dans la province de Sirnak, dans 
le Sud-Est anatolien frontalier de l’I­
rak où se poursuivent les opérations 
de l'armée turque contre les sépara­
tistes kurdes qui ont fait au moins 
2200 morts des deux côtés, a-t-on ap­
pris de sources bien informées.

Un groupe de rebelles a attaqué un 
poste de gendarmerie près du village 
de Gorumlu, tuant huit commandos- 
parachutistes. Ces commandos 
avaient été dépêchés sur les lieux de­
puis la base aérienne de Kayseri 
(centre) dans le cadre des opéra­
tions de l’armée contre les militants 
du Parti des travailleurs du Kurdis­
tan (PKK, séparatiste) des deux cô­

tés de la frontière turco-irakienne.
Sept civils ont été tués durant un 

accrochage entre des activistes kur­
des et les forces de l’ordre à Cizre 
(ouest de Sirnak), au cours duquel' 
des maisons touchées par des ro­
quettes — dont on ignorait par qui 
elles ont été tirées — ont été brûlées, 
selon des témoignages recueillis au 
téléphone.

L’agence kurde Berxwedan a, 
pour sa part, affirmé dans une infor­
mation parvenue à l’AFP depuis l’Al­
lemagne que 17 membres des forces 
de police avaient été tués et qu’un 
hélicoptère avait été abattu dans la 
nuit de vendredi à samedi dans unè 
embuscade tendue près de Sirnak 
par des militants du PKK. Aucune 
confirmation officielle n’a pu être ob­
tenue concernant cette information.

Lettre de Moscou
Quand la langue du 

peuple met la société au pas
U MOMENT de la révolution 
d’Octobre de 1917, la poétesse 
Zinaida Hippius exprimait 

ainsi son horreur de voir le parler 
populaire des masses envahir et 
transformer le russe littéraire :

Les mots avaient peur d'entrer 
A vec leur jupon frangeux... 
Maintenant ils se déversent en 
ruisseaux monotones 
Par la porte fracassée !

Heureusement que cette puriste 
est morte depuis longtemps, en exil à 
Paris. Quel dépit éprouverait-elle 
autrement à contempler le massacre 
perpétré sur sa superbe langue par 
75 ans de pouvoir soviétique et, 
actuellement, par l’invasion de la 
culture de consommation !

La principale contribution 
linguistique du communisme est bien 
connue — la langue de bois. Un peu 
dans le style : « Travailleurs, 
unissez-vous contre les dictats de 
l'impérialisme ! », ou bien 
« Travaillons d’arrache-pied pour 
être dignes de notre patrie ! »

Un autre fléau du style réaliste- 
socialiste a été l’utilisation ad 
nauseam de certains adjectifs 
comme « soviétique » ou 
« socialiste » (pouvoir soviétique, 
homme soviétique, vie soviétique, 
succès soviétique, justice socialiste, 
économie socialiste, production 
socialiste), ainsi que de leurs 
contraires idéologiques,
« impérialiste », « fasciste »,
•< bourgeois » ou « sioniste » 
(économie impérialiste, propagande 
fasciste, presse bourgeoise, complot 
sioniste, bourgeois impérialiste).

Des expressions de la vie publique, 
« camarade », « réunion » ou 
« délibération » ont même envahi le 
domaine des rapports strictement 
personnels. Et des dizaines 
d’horribles mots composés ont vu le 
jour : -< prodmag» (prodovolstvienyi 
magazin— magasin d’alimentation) 
ou « zameslilei predsedatielia — 
directeur adjoint).

AVEC l’ère de la perestroïka, la 
Russie est entrée dans une 
nouvelle période

« révolutionnaire ». Au bout de six 
ans, force est de constater que c’est 
la langue qui s’est beaucoup plus 
rapidement adaptée que la société.

Non seulement des mots évidents 
comme « bis ni s » ou « kompioulr» 
font désormais partie de la langue de 
tous les jours, mais également 
« imidj », « soft ver », « faks », « mani »
(money), « baks» (bucks). Le mot 
« dollari » avait commencé par être 
un nom générioue pour toutes les 
devises étrangères. Mais depuis 
deux ans, la possession de dollars 
spécifiquement américains est 
devenue une telle obsession 
nationale que l’on distingue cette

monnaie des autres « dollari », en 
l’appelant « zeüonie, verts», ou tout 
simplement, « griny ».

Les « khailaifisty » russes (les 
détenteurs du style high-life) ne 
s'habillent aujourd'hui que de 
« jeansy », de « shoozy » et de 
« beizboiky» (casquettes de 
baseball) de la bonne« libel » (label). 
Ils sont souvent des « menedjery » ou 
des « dilery » qui roulent en 
« hemwouchka » (une voiture BMW), 
ce qui représente le plus haut rêve 
de tout Russe...

LE problème, ironiquement, est 
la beauté de la langue russe, sa 
très grande complexité et 

flexibilité. Il suffit de choisir un des 
innombrables préfixes ou de suffixes 
dont elle est remplie et l’ajouter au 
mot étranger. Il peut ainsi se 
décliner et devient parfaitement 
utilisable en russe.

Véra Murray :

mà

Il ne se passe pas une semaine 
sans qu’un article dans la presse né 
décrie cette invasion linguistique. 
Certains y voient beaucoup plus que 
la simple influence de la culture de 
consommation mais le symptôme du 
manque de confiance des Russes, de 
leur complexe d’infériorité vis â-vis 
de l’Occident. « À la base, il y a 
l’ignorance », a clamé récemment, un 
critique littéraire, « l’ignorance de la 
langue et de l’histoire alliée à 
l’absence du goût. L’ignorance quj 
veut passer pour du savoir-vivre ! y

Depuis quelques mois, avec le 
début de la « privatizatsia », le 
processus par lequel la propriété 
d’Etat passera entre les mains des 
particuliers, un autre mot magique a 
fait son apparition : le« voucher ». 11 
s’agit d’un bon d’une valeur de H) 000 
roubles que1 reçoit chaque citoyen 
russe pour lui permet!re d’acheter 
des actions dans des entreprises 
privatisées.

Le mot possède une telle aura clé 
promesses à venir que, selon la 
presse, nombre de chiens russes 
portent déjà le nom de Voucher. Kl 
dans les Urals, un jeune couple a 
décidé sans hésiter de nommer ain,si 
son premier enfant !

!
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Les Khmers rouges 
provoquent l’échec 
des pourparlers de 
la dernière chance
PÉKIN (AFP) — Un an après la si­
gnature des accords de Paris, le plan 
international de paix au Cambodge, 
où sont déployés 16 000 Casques bleus 
et 5000 fonctionnaires civils de 
l’ONU, est moribond, l’intransi­
geance des Khmers rouges ayant 
provoqué, hier à Pékin, l’échec des 
pourparlers de la dernière chance, 
soulignent les analystes.

<( Cette situation conduira à une 
explosion », a menacé le chef khmer 
rouge Khieu Samphan, à l’issue de 
deux jours de pourparlers informels 
dans la capitale chinoise.

Kstimant que l’attitude des 
Khmers rouges « ne peut être accep­
tée », les deux co-présidents de la 
conférence de paix, les ministres 
français et indonésien des Affaires 
étrangères, Roland Dumas et Ali 
Alatas, avaient auparavant estimé 
que le mandat de la force de l’ON U 
était désormais « inadapté ».

Ces hommes de Pol Pot refusent 
de déposer les armes et de laisser les 
Casques bleus entrer dans leurs 
sanctuaires. Ils entravent ainsi la 
poursuite du plan de paix qui prévoit 
l’organisation, en mai 1993, d’élec­
tions générales pour la mise en place 
d'une assemblée constituante.

MM. Dumas et Alatas doivent re­
mettre avant mercredi un rapport 
au secrétaire général de l’ONU Bou­
tros Boutros-Ghali avant l’adoption 
d’éventuelles sanctions par le Con­
seil de sécurité d’ici le 15 novembre.

Samedi, les Khmers rouges ont 
bombardé, alors que débutaient les 
entretiens de Pékin, un poste d’ob­
servation de l’ONU près de la fron­
tière avec la Thaïlande, a indiqué 
hier un porte-parole des Nations 
unies à Phnom Penh. Il n’y a pas eu 
de victimes, mais la coïncidence, se­
lon les analystes, ne doit rien au ha­
sard.

1 M. Dumas a indiqué que les Cas­
ques bleus pourraient avoir notam­
ment pour mission de protéger les 
populations civiles lors des élections 
et de contrôler plus strictement la 
frontière entre le Cambodge et le 
Vietnam.

Il n’a toutefois pas fourni de pré­
cision sur ces nouvelles missions es­
timant qu'il appartiendra au Conseil

de sécurité de délibérer sur ce point.
Outre les quatre factions cambod­

giennes du Conseil national suprême 
(CNS) présidé par le prince No­
rodom Sihanouk, les membres per­
manents du Conseil de sécurité de 
l’ONU - Chine, États-Unis, France, 
Grande-Bretagne et Russie — plus 
l’Allemagne, l’Australie, le Japon et 
la Thaïlande, participaient à Pékin à 
ces pourparlers, sous la coprési­
dence de la France et de l’Indonésie.

Le CNS est composé des Khmers 
rouges, du gouvernement de Hun 
Sen, des sihanoukistes de Norodom 
Ranarridh, fils du prince Sihanouk, 
et des nationalistes de Son San.

Khieu Samphan a notamment ac­
cusé l'ONU, intervenue au Cam­
bodge pour mettre un terme à 13 ans 
de guerre civile, de « favoriser » le 
gouvernement du premier ministre 
Hun Sen, longtemps allié du Viet­
nam.

Le chef khmer rouge a encore re­
pris ses accusations habituelles con­
tre le Vietnam, qui avait renversé en 
décembre 1978 le régime khmer 
rouge, auteur du massacre d’au 
moins un million de Cambodgiens 
après son arrivée au pouvoir en 1975.

« Les Vietnamiens et leurs fanto­
ches se préparent actuellement à 
passer à l’attaque contre nos forces 
alors qu’ils nous accusent de pré­
parer une offensive. En tant que vic­
times, nous avons le droit de nous dé­
fendre », a-t-il dit dans une confé­
rence de presse.

Khieu Samphan a encore affirmé 
que deux millions de colons, souvent, 
a-t-il dit, des militaires déguisés en 
civils, avaient été envoyés au Cam­
bodge par le Vietnam voisin.

Hanoï affirme avoir retiré la tota­
lité de ses troupes en 1989. De leur 
côté, les forces de l’ONU au Cam­
bodge n’ont jamais pu établir la pré­
sence de soldats vietnamiens.

La Chine, principal allié des 
Khmers rouges, semble vouloir pren­
dre ses distances avec la question 
cambodgienne et a paru embarassée 
par l’organisation a Pékin, à la de­
mande du prince Sihanouk, de ces 
entretiens que la presse chinoise a 
totalement passé sous silence.

Paix précaire en Angola
Peu de traces rappellent les 
événements récents de Luanda
LUANDA (AFP) — La capitale de 
l’Angola, Luanda, où la plupart des 
partisans de Jonas Savimbi ont été 
systématiquement éliminés au cours 
du week-end dernier, était calme 
hier, a constaté l’envoyé spécial de 
l'AFP.

Hier à midi, les plages de la ville 
étaient envahies et les embouteil­
lages du bord de mer auraient pu 
faire croire qu'il ne s’était rien passé 
à quelques centaines de mètres de là 
une semaine auparavant.

Selon plusieurs observateurs, des 
civils, réarmés par les autorités, 
pour la plupart d’anciens militaires 
démobilisés, ont pris d’assaut le 
week-end dernier les bâtiments où 
étaient regroupés les partisans de 
l’Union nationale pour l’indépen­
dance totale de l’Angola (UNITA de 
Jonas Savimbi).

De source officieuse, on estimait 
en milieu de semaine que 1500 per­
sonnes auraient été tuées entre sa­
medi et mardi. Pourtant, les traces 
de combats sont rares dans le centre 
de la capitale. Sur les bâtiments de 
l’UNITA, on trouve surtout des tra­
ces de tirs d’armes légères, les im­
meubles voisins étant généralement 
intacts. À l’hôpital général, on recon­
naît, de source médicale, que seules 
25 personnes, blessées par balles, ont 
été opérées. Selon le .1 or nul de An- 
gojv, 75 autres ont été opérées à l’hô­
pital militaire.

C’est à la périphérie de la ville, 
dans les quartiers de Sambizanga, 
Cazenga, Palanca et surtout de Ki- 
kolo, où Jonas Savimbi avait voté un 
mois auparavant, que des rafles, 
qualifiées par certains de « po- 
grotns », ont été organisées. Dès le 
début de l’après-midi samedi, tous 
céüx qui avaient pendant la cam-

Le calme revient en Macédoine
SKOPJE (Reuter) — La tension est 
retombée en Macédoine hier après 
les violentes émeutes de vendredi 
mais les craintes d’affrontements 
entre communautés macédonienne 
et albanaise n'ont pas disparu.

Les affrontements de vendredi en­
tre la police et des Albanais de sou­
che ont fait quatre morts et une tren- 
tâîne de blessés, dont une quinzaine 
de policiers.

Ils ont été provoqués par une ru­
meur selon laquelle un trafiquant de 
cigarettes albanais de 14 ans avait 
été' battu à mort par la police. Celle- 
ci a reconnu les violences mais l’a­
dolescent, hospitalisé, est en vie.

« Ce n’est que le début. Nous avons 
le sentiment que les Albanais ont 
Voulu nous tester cette fois», a dé­
claré un officier de police macédo-

Jean-Marie Le Pen dénonce la 
« corruption » du pouvoir socialiste

pagne électorale marqué ouverte­
ment leur préférence pour Jonas Sa­
vimbi ont été amenés et parfois tués, 
affirment plusieurs témoins.

Pendant ce temps, l’UNITA repre­
nait le contrôle des zones du pays 
qu’elle n’avait jamais véritablement 
laissées aux forces gouvernementa­
les, le centre et sa capitale lluambo, 
deuxième ville du pays, où son chef 
était revenu quelques jours aupara­
vant et le nord vers Caxito où le front 
était, selon des témoins dignes de foi, 
stabilisé dimanche. Aucun affron­
tement n’était perceptible aux envi­
rons de cette ville située à 60 kilo­
mètres au nord-est de Luanda et te­
nue par l'UNITA depuis le milieu de 
la semaine.

Ces affrontements ont surtout mis 
un terme au processus de paix en­
gagé à Bicesse au Portugal sous l'é­
gide du pays hôte, par les États-Unis 
et la Russie en mai 1991. Un envoyé 
spécial des Nations unies, M. Mar- 
rack Goulding, a été chargé d’une 
médiation entre MM. Savimbi et Dos 
Santos. Ce dernier, fort de sa victoire 
aux élections du 30 septembre, at­
tend que les Nations unies réactivent 
les accords de Bicesse. C’est « la so­
lution», affirmait hier l’officiel .lor- 
nal de Angola après avoir titré ven­
dredi « la guerre continue » et sa­
medi « la paix pourrie ».

Hier midi, M. Goulding a quitté 
Luanda pour lluambo où l’attendait 
M. Savimbi. Plusieurs membres de 
la hiérarchie de l’UNITA, qui étaient 
à Luanda à la fin de la semaine der­
nière, ont été tués, apprend-on de 
source officielle. D’autres sont « neu­
tralisés » dans la capitale, prison­
niers, selon les uns, « protégés », se­
lon les autres.

LÉ BOURGET (Reuter) — Le pré­
sident du Front national Jean-Marie 
Le Pen, a invoqué hier la « légitime 
défense » pour justifier ses attaques 
contre une presse qu’il accuse de 
« connivence » avec la classe politi­
que.

À l’occasion de la fête du 20e an­
niversaire du Front national, le lea­
der d’extrême droite, qui espère por­
ter son parti au pouvoir d’ici 1995, a 
dénoncé ceux qui veulent réduire son 
courant politique au silence, notam­
ment sur la « corruption » du pouvoir 
socialiste.

« Nous ne sommes pas des parias, 
nous sommes des citoyens qui de­
mandent à être respectés dans leur 
propre pays », a-t-il dit en clôturant 
la fête annuelle des « Bleu, Blanc, 
Rouge », qui a réuni dans un climat 
survolté des milliers de militants et 
de sympathisants au Bourget, près 
de Paris.

Mais les journalistes français ont 
boycotté le discours du chef du FN 
pour protester contre les nombreux 
« appels au lynchage médiatique » 
lancés depuis jeudi.

Ils ont estimé dans un commu­
niqué que les attaques de Jean-Marie 
Le Pen contre la presse avaient

donné le « feu vert» à l’agression 
d’une équipe de TF1, hier après-midi, 
peu avant l’arrivée du leader d’ex­
trême droite à la tribune.

Lors des interventions précédant 
son discours boycotté par la presse, 
Jean-Marie Le Pen avait jugé que la 
« censure » exercée contre lui n’en­
traverait pas sa marche vers le pou­
voir.

« Le Front national est loin d’avoir 
disparu. Il garde intacte toute sa 
puissance et il va en faire la démons­
tration », avait-il dit.

L’impossibilité de nouer des allian­
ces avec l’opposition de droite RPR- 
UDF empêche le FN de mettre en 
oeuvre une stratégie de conquête du 
pouvoir, malgré une stabilisation à 
près de 15% du corps électoral.

Même s’il n’est pas certain d’avoir 
des élus, compte tenu du scrutin ma­
joritaire, le FN conserve une « mi­
norité de blocage » susceptible de 
faire trébucher des candidats RPR- 
UDF en cas de triangulaires.

La montée du FN avait été l’évé­
nement majeur du premier septen­
nat de Francois Mitterrand mais le 
second septennat est marqué par la 
progression du vote écologiste.

Grâce à son implantation locale, 
l’extrême droite ne s’est cependant 
pas affaiblie. Mais ses dirigeants sa­
vent que la stagnation risque d'en­
gendrer le déclin, à l’image du faible 
impact de la campagne du NON au 
référendum sur Maastricht.

Conscient du risque, Jean-Marie 
Le Pen a trouvé deux nouveaux su­
jets « polémiques » pour regonfler 
ses militants lors de la convention 
qui a précédé la fête des BBR, jeudi 
et vendredi. Le premier, à l’image du 
slogan choisi pour les législatives — 
« les mains propres, la tête haute » — 
consiste à élargir les responsabilités 
dans l’affaire du sang contaminé par 
le sida à tous ses adversaires politi­
ques.

Jean-Marie Le Pen a tout d’abord 
jugé « inconcevable » que le prési­
dent Francois Mitterrand «ait 
ignoré » le scandale de la « contami­
nation de milliers de personnes » en 
1985.

Après avoir accusé le président du 
RPR, Jacques Chirac, de «compli­
cité et non-dénonciation de malfai­
teurs » lorsqu’il dirigeait le gouver­
nement de cohabitation, de 1986 à 
1988, le chef de file de l’extrême 
droite a étendu sa mise en cause « à

tous ceux qui savaient ».
Pour lui, l’ancien président Valéry 

Giscard d’Estaing et les ex-ministres 
UDF Jean Lecanuet, Gérard Lon­
guet et François Léotard sont cou­
pables d’avoir fermé les yeux sur le 
développement de la maladie.

Jean Marie Le Pen a enfourché un 
second cheval de bataille qui rejoint 
la « principale innovation » de son 
programme électoral : l’urgence 
d’encadrer la presse par une loi cons­
titutionnelle.

Dénonçant la « gigantesque opé­
ration de pollution intellectuelle » 
menée par les médias contre son 
parti, le président du FN a lancé aux 
journalistes : « Vous n’avez pas tous 
les droits, vous n’êtes pas les princes 
de la Ve République ! »

La fureur de Jean-Marie Le Pen 
s'est traduite par un climat de me­
naces pour les journalistes couvrant 
les 20 ans du FN.

La veille, les journalistes avalent 
déjà élevé une protestation contre 
les menaces visant un reporter de 
RMC, Thomas Legrand, auquel il 
était reproché d’avoir collaboré à 
une émission de France-2 sur le mou­
vement d’extrême droite.

nien qui a tenu à conserver l'ano­
nymat.

11 estime que les Albanais de Ma­
cédoine sont influencés par ceux du 
Kosovo voisin où ils sont majoritai­
res. De son coté, le ministre de l’In­
térieur Ljubomir F’rkovski a dé­
claré : « Nous sommes certains que 
les manifestations ont été fortement 
influencées de l’extérieur».

Deux responsables du Parti alba­
nais de la prospérité démocratique, 
Estref Aliju et Mithat Emini, ont été 
conspués lorsqu’ils ont tenté de cal­
mer les manifestants. « Ce manque 
de respect à l’égard de leurs diri­
geants montre bien que les organi­
sateurs des émeutes venaient de 
l’extérieur », a estimé l’officier de po­
lice.

Comparer 
ne coûte rien. 
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P.D.S.F.

Prix de location
12 495 $"

ou237$/mois
Transport et 

préparation inclus

14598$

Transport et 
préparation en sus

Sentra DIX 1993

Les gens avisés lisent toujours le petit caractère et bouclent leur ceinture de sécurité. La 
comparaison est basée sur les modèles avec transmission manuelle et les informations 

disponibles sur la concurrence en date du lrr octobre 1992. ’Données de 1993 sur 
la consommation de carburant basées sur les informations fournies par les fabricants. 
“Prix spécial pour la Sentra DLX 1993, modèle de base avec transmission manuelle, 

en vigueur pour une période limitée Transport et préparation indus Immatriculation 
et taxes en sus. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre —Bail de 48 mois pour 
la Sentra DLX 1993, modèle de hase avec transmission manuelle Aucun acompte reouis. 

Transport et préparation inclus Limite de 96 000 km. Frais de 0,07 S du kilomètre 
excédentaire Valeur résiduelle garantie par le fabricant Premier versement et dépôt de 

sécurité exigés à la livraison du véhicule Immatriculation et taxes en sus Sujet à l’approbation 
de crédit par Nissan Canada Finance Inc Voyez votre concessionnaire pour tous les détails.

Votre sympathique 
concessionnaire NISSAN
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­

diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
de* huissiers 

du Québec

RECTIFICATIF
Avli est par les présenlev donné que 
le contrat de vente en date du 24 
septembre 1992, 4 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de foules 
dettes, présentes ou Futures, payables 
à CIEVEMONT INDUSTRIES (1992) 
LTD./LES INDUSTRIES CLEVEMONT 
(1992) LTÉE faisant affaires sous la 
raison sociale de L'IMAGE a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 30e jour de septembre 
1992, sous le numéro 4546282.

Ce 20e jour d'octobre 1992.
IA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

MARIE GWENDELYN JUDITH 
GOULET
AVIS est donné que Marie Gwendelyn 
Judith Goulet, étudiante, domiciliée et 
résidant au 5010 de la rue de 
Lanaudiàre app. 2, à Montréal, 
district de Montréal, H2J 3R1, 
s'adressera au Ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat de 
changement de nom en celui de: 
MARÎE GWENDELYN JUDITH 

LAGACE.
MONTRÉAL, le 2 novembre 1992 

POIRIER, MURRAY, 
BOUGIE &BAILLARGEON 

Procureurs de la requérante.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DÜ 
QUEBEC. CHAMBRE PÉNALE, NO: 705- 
27-000295-912. Le Percepteur des 
amendes, Partie demanderesse, *vv 
ÇaTOSserie Montée Gognon Inc., Partie 
défenderesse. Le 20ième jour de 
novembre 1992, à lOhOO, au 3965, 
Montée Gognon, Terrebonne, Qc, 
district de Terrebonne, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et effets 
de: Carrosserie Montée Gognon Inc., 
saisis en cette couse, consistant en: 1 lot 
d'articles de débosseloge et pièces 
diverses. Conditions: ARGENT 
COMPTANT el/ou CHEQUE VISE. 
Informations: DANIEL LAROCQUE, 
huissier. 1514)471-8078. JACQUES 
LANCTÔT HUISSIERS 955 boul. Des 
Seigneurs, S-21, Terrebonne, Qc, J6W 
3W5.

Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR DU QUEBEC, 
(CHAMBRE CIVILE), NO: 700-02- 
000952-920. COMPAGNIE EAGLE 
LUMBER LTÉE, Demanderesse, -vs- 
GERARD PARADIS, Défendeur, le 18 
novembre 1992, à lOhOO de l'avant- 
midi, au domicile du défendeur, au no 
554 rue du Côteou, en la cité de Sainte- 
Thérèse. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en: 
mobilier de maison. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Information: 
DANIEL AVELINE, huissier, AVELINE, 
AVELINE & ASS. HUISSIERS, C.P. 204, 
Ste-Adèle (Québec) J0R 1L0. Ste-Adèle, 
le 5 novembre 1992.

Province de Québec, district de 
TERREBONNE, COUR DU QUEBEC, 
(CHAMBRE CIVILE), NO: 700-02- 

001538-926. AUTOMATES BOUVRETTE 
INC., Demanderesse, -vs- YVON 
GIRARD, Défendeur. Le 19 novembre 
1992, à llhOO de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur, au no 15808 rue 
Notre-Dame, le na cité de POINTE AUX- 
TREMBLES, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: Équipement et 
mobilier de restaurant. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Information: 
FREDERICK WHITFORD, huissier, 
AVELINE, AVELINE 4 ASS. HUISSIERS, 
C.P. 204, Ste-Adèle (Québec) JOR 1L0. 
Ste-Adèle, le 5 novembre 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT 0E MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE DE VERDUN, NO: ST92- 
0315. VILLE DE VERDbN, Parti» 
demondereiie, -vs- CARLOS MARIO 
CRU2, Partis defender»!!». Le 19 
novembre 1992, à TOhOO, au 30, 
BERLIOZ, app. 511, ILE-DES-SOEURS, 
district de MONTREAL, leronl vendu! 
por autorité de Justice, les biens et effets 
de CARLOS MARIO CRUZ, saisis en 
celle cause, consistant en: un ensemble 
de divans en cuirelle noire; une télévision 
20’; un vidéo cassette Hitachi; etc... 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 
el/ou CHEQUE VISE. Informations: 
RICHARD LAURIN, huissier (514) 679- 
0975, Fox 479-7232. FORGET, 
JODOlN & ASSOCIÉS, HUISSIERS. 460. 
Sl-Chorles-O, I 301 longueuil, Qc. J4H 
IG4.

Prenez avis que Anton Ogorile, 
domicilié au 14), 2ième Avenue, 
Ville de LaSalle, District de Monlréal, 
s'adressera au ministre de lo Justice 
afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en 
celui de Anlonio Ogorek.

Montréal, ce 30 octobre 1992 
EDWARD G. BIERBRIER, 
Procureur du requérant.

Avis est par les présentes donné que 
le conlral de vente en dale du 22!ime 
jour d'octobre T 992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
déliés, présentes ou fulures, payables 

à CONSTRUCTION PROFORMA 
INC./PROFORMA CONSTRUCTION 
INC. a élé enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL, le 
29ième jour d'octobre 1992, sous le 
numéro 45549B7.

le 2ième jour de novembre 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présenles donné que 
le conlral de venle en date du 22 
octobre 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présenles ou fulures, payables 
à LUMl-LOGENE CANADA INC. o 

élé enregislré au bureou 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Monlréal, 
Québec le vingt-troisième jour 
d'oclobre T992, sous le numéro 
4553161.
Ce troisième jour de novembre 1992.

LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 04 003722-924 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT: PROTONOTAIRE ADJOINT 

JABEEN QADRI,
Partie demonderesse

SYED WAQAR-HUSSAIN HASHMI, 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE EST également donné à SYED 
WAQAR-HUSSAIN HASHMI de 
comparaître au greffe de celle cour 
situé au 1, rue Noire-Dame Es), 
Monlréal, salle 2.17 à 9h30 le 14 
décembre 1992.
Une copie de la requèle pour garde 
d'enfants o élé remise au greffe à 
l'intention de SYED WAQAR- 
HUSSAIN HASHMI.
Ueu: Monlréal 
4 novembre 1992.

GILBERT CHAPADOS, 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 207582-929

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT:

Protocolaire ajdoinl 
Pedro Luis MEJIA PERLA,

Partie demanderesse 

c.
Sandra AUGUSTE,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Sandra 
AUGUSTE de comparaître au greffe 

de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame est, Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 

LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration, affidavit 

et avis de contestation a été remise au 
greffe à l'intention de Sandra 

Auguste.
Lieu: Monlréal 
Date: 4 novembre 1992

GILBERT CHAPADOS,
Protonotaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 05 015660 929 
COUR SUPÉRIEURE 

PRÉSENT: PROTONOTAIRE ADJOINT 

MFQ VIE, CORPORATION 
D'ASSURANCE,

Demanderesse

-vs-
CHATEAU WESTMOUNT (1989)
INC.,

•et-
SERVICE CAREX INC,

-et-
MONSIEUR JEAN-FRANÇOIS ROY,

■et-
MONSIEUR JOHN BUCKLEY, JR, 

Défendeur! conjoints e solidaires 

-et-
MONSIEUR LE RÉGISTRATEUR DE LA 

DIVISION DENREGISTREMENT DES 
DROITS RÉELS DE MONTRÉAL,

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE EST DONNÉ à Service Carex 
Inc., de comparaître eu Greffe de 
cette Cour situé au 1, rue Notre-Darr.e 
est, à Montréal, province de Québec, 
salle 1.01, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 

DEVOIR.
Une copie du bref et de la déclaration 
a élé remise au Greffe à l'attention de 

Service Carex Inc.
Montréal, ce 2e jour de novembre 
1992.

MICHEL MARTIN, P.a.

LA METEO DÉCÈS

Accu-Weather® prévisions météorologiques 
jusqu'à midi, le 9 novembre^, P*u a*
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Situation générale : le soleil sera de retour 
dans plusieurs régions. Demain, un front chaud 
provoquera un ennuagement d'ouest en est 
avec des précipitations qui affecteront surtout 
les régions du nord. Les températures revien­
dront près des moyennes de saison.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux. Ennua­
gement tard en après-midi. Max. : 2 Demain : 
ciel variable. Max : 7.

LEVER DU SOLEIL 6 h 46
COUCHER: 16 h 31

QUÉBEC
Abltlbl-Témiscamlngue. réservoirs Cabonga et 

Goum nuageux avec éclaircies. Max zéro Demain 
nuageux avec 60 % de probabilités d'averses de pluie 
pu de neige Max 4

Pontiac, Gatineau et Lièvre : nuageux avec éclair­
cies Max. 2 Demain : nuageux avec 40 % de proba­
bilités d'averses Max 2.

Laurentides et La Tuque ensoleillé avec passages 
nuageux Max zéro. Demain : nuageux avec éclair­
cies Max 4

Ottawa. Hull et Cornwall : ensoleillé avec passages

nuageux. Ennuagement tard en après-midi. Max. : 2. 
Demain : ciel variable. Max. : 7.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec. Charlevoix 
et Rivière-du-Loup : ciel variable. Max. : zéro à 2. De­
main : ciel variable. Max. : 4.

Estrie et Beauce ciel variable. Max. : zéro à 2. De­
main ciel variable. Max. : 7

Lac-Saint-Jean : ciel variable avec 30 % de probabi­
lités d'averses de neige Max 2. Demain nuageux 
avec 40 % de probabilités d'averses de pluie ou de 
neige. Max. : 3.

Saguenay et réserve launique des Laurentides ciel 
variable avec 30 % de probabilités d'averses de neige 
Max.. zéro i - 2. Demain : nuageux avec 40 % de pro­
babilités d’averses de pluie ou de neige. Max. : 2.

Rimouski, Matapédia. Sainte-Anne-des-Monts. parc 
de la Gaspésie. Rivière-du-Loup. Gaspé et parc Foril- 
!on : ciel variable. Max. : zéro. (Demain : non-disponi­
ble)

Baie-Comeau : ensoleillé avec passages nuageux. 
Max. - 1. (Demain : non-disponible)

Sepl-iles el Anticosti ensoleillé avec passages nua­
geux. Max : 1. (Demain : non-disponible)

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Natashquan 
ensoleillé avec passages nuageux. Max. : zéro à - 2 
(Demain non-disponible)

Secteur de Natashquan et i l'est : ciel variable. 
Max. zéro à 2. (Demain : non-dispomblel.

Source : Environnement Canada

pannoipacrinn

Berthe Hamelln À Mont­
réal. le S novembre 1992. est 
décédée Berthe llamelin. 
90 ans Épouse de feu Jac­
ques Rousseau, elle laisse 
dans le deuil ses nièces Mi­
chelle d'Allemangne Thur- 
ber. Nicole llamelin. ses ne­
veux \ndré d Allemangne. 
Downes Ryan, sa belle- 
soeur Mme Marie Éthier 
llamelin. ainsi que ses pe­
tits neveux et petites niè­
ces.

Kxposée aux salons l'r- 
gel Bourgie limitée. 5650 
Lôte-des-Neiges.

Funérailles jeudi le 12 no­
vembre en l'église Notre- 
Dame des Neiges et de là. 
au cimetière Notre-Dame 
des Neiges.

Heures des visites : mer­
credi le 11 novembre de 
14 h à 17 h et de 19 h à 21 h.

Slméon Larochelle,
P.M.É.(191ÎM992)

M l'abbé Stntéon l.aro- 
chelle, prêtre des Missions- 
Étrangères. est décédé à 
l'Institut de cardiologie de 
Montréal le 6 novembre 
1992. à l'âge de 73 ans Né à 
Black Lake. Méganltc. le 
1er novembre 1919. il était 
le fils du notaire Émilien 
Larochelle et de Blanche 
Turcotte II a fait ses hu­
manités au Séminaire 
Sami Victor de-Beauce. et 
sa théologie, au Séminaire 
des Missions-Étrangères de 
l’ont \ iau II a été ordonné 
prêt re le 20 décembre 1947 
De 194h à 1961. il a été mis­
sionnaire à Cuba, et de 1962 
à 1991. au Honduras.

I! laisse dans le deuil, ou­
tre ses confrères mission­
naires. sa soeur Suzanne, de 
Sherbrooke, son frère Mi­
chel ( Alice Pelletier), de 
Sainte-Foy. sa belle-soeur 
Gisèle (feu André), d'ut- 
tavva. ses neveux et nièces 
ainsi que d'autres parents.

La dépouille mortelle 
sera exposée à la Maison 
centrale des Missions- 
Étrangères. ISO. place 
J uge-Desnoy ers. Pont-Viau. 
Ville de Laval, le lundi 9 no­
vembre. de 14 h à 22 h. et le 
mardi 10 novembre, de 10 h 
à 14 h Les funérailles au­
ront lieu au même endroit, 
le mardi 10 nov embre, à 
14 h. suivies de l'inhuma­
tion. Direction JC Filia- 
trault et Magnus Poirier 
inc

OBJECTIF

23,5 millions $

Merci
de
donner

IA 'HL

Centraide
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-ANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 12-207663-927 

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: PROTONOTAIRE ADJOINT 

EXCER ANDRE,
Partie demanderesse

MARIE YANNICK CHAR1ES,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à MARIE 
YANNICK CHARLES de comparaître 
au greffe de celte cour situé au 10 est, 
rue Sl-Anloine à Monlréal, salle 
b 100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce 
a élé remise au greffe à l’intention de 
Marie Yannick Charles.
Ueu: Monlréal 
2 novembre 1992.

GILBERT CHAPADOS, 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 04-003742-922
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT: PROTONOTAIRE ADJOINT 

SANDRA LYNN BAESSO,
Partie demanderesse

ERIC PAQUET,, °

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Eric Paquet de 
comparaître au greffe de celle Cour 
situé au 10, rue Sainl-Anloine Est, 
Monlréal, le 23 décembre 1992, en 
salle 2.17, 6 9h 15, suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal IE DEVOIR.
Une copie de la requête en garde 
d'enfanl a élé remise au greffe à 
l'intention d'Eric Poquel.
Ueu: MONTRÉAL 
Dale: 3 novembre 1992

GILBERT CHAPADOS

|j|||[ WESTMOUNT

APPEL D’OFFRES
Le bureau du Greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount, Québec,
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu’à midi 
(12 h 00) le lundi 23 novembre 1992, lesquelles 
seront ouvertes publiquement le même jour à j 
12 h 15 dans la Salle du Conseil, pour ce qui 
suit:

ESSENCE / DIESEL 
Appel d’otfres numéro: 92-492

Les formulaires de soumission et les devis 
pourront être obtenus au bureau des achats, 
aux Ateliers municipaux, 11, rue Bethune, 
Westmount, Québec, H3Z 2L2, à compter du 
lundi 9 novembre 1992.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Me Marie-France Paquet
Greffier de la Ville

WESTMOUNT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 05 010561 924
COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: LE PROTONOTAIRE 

ADJOINT
CAISSE POPULAIRE DESJARDINS DE 
SAINT-VINCENT FERRIER,

Partie demanderesse

ANTONIO DE ANGLEUS,
GIOVANNI MARROCCO,
Parlie défenderesse

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL, 

CLAUDIA CAFARO,
ANGELO MASCIOTRA,

Mis en cause
ASSIGNATION

ORDRE EST DONNÉ à CHRISTINA 
CICCARELU de comparaître au greffe 
de celle cour silué au 10 rue St- 
Anloine Est, Monlréal, salle 1.100, 
dans les Irente (30) jours de la dale 
de la publication du présenl avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation el 
déclaration a élé remise au greffe à 
l'inlention de CHRISTINA CICCARELU. 
Ueu: Monlréal 
30 octobre 1992.

RÉAL PLOURDE.

APPEL D’OFFRES
Le bureau du Greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount, Québec, 
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu'à midi 
(12 h 00) le lundi 23 novembre 1992, lesquelles 
seront ouvertes publiquement le même jour à 
12 h 15 dans la Salle du Conseil, pour ce qui 
suit:

LOCATION ET SERVICE DE CONTENANTS A DÉCHETS 
POUR LA VILLE DE WESTMOUNT 

Appel d'offret numéro: 92-440
Les cahiers des charges pourront être obtenus 
au bureau du directeur des Travaux publics et 
ingénieur de la Ville, 4333, rue Sherbrooke 
Ouest, Westmount, Québec, H3Z 1E2, à compter 
du lundi 9 novembre 1992.
Un montant de vingt dollars (20,00$) sera 
exigible pour chaque exemplaire du cahier des 
charges et ledit montant ne sera pas 
remboursable.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns Irais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Me Marie-France Paquet
Greffier de la Ville

Appel d’offres

Ville de Montréal
Service des 
travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 
14 hOO aux dates ci-après énoncées, au 
Service du greffe de la Ville de Montréal, 
275, rue Notre-Dame est. bureau 15, 
Montréal (Québec) H2Y 1A6 pour : 

Soumission Date
7959 d'ouverture
Const et reconet d'un ég. comb., 
d'une cond. d'eau sec. at 
d'une cond. de refoulement en 
polyéthylène. (Qr. 33)
(71e Avt) 23 novembre 1992
Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à ces 
appels d'otfres, contre un dépôt non 
remboursable en argent comptant ou 
chèque visé à l’ordre du Service des 
finances de la Ville de Montréal en 
s'adressant au 700, rue Saint-Antoine est, 
à compter du 9 novembre 1992. 

SOUMISSION 
7959
Module voirie et circulation 
Bureau f 440 (872-3280 et 3282)

DÉPÔT
75,60$
(soumission groupe) TTC.
Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette fin dans 
une enveloppe clairement identifiée 
tournie par la Ville à cet ettet.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement, dans le hall d'honneur de 
l'Hôtel-de-Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai pour leur 
présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n’assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Le Greffier de la Ville 
LÉON LABERGE 
Hôtel de Ville,
Montréal, le 4 novembre 1992

LE DEVOIR

Renseignements........... (514) 844-3361
LES •gSïSSV; Administration.............. (514) 844-3361

nUVERTS Rédaction......................................... (514) 842-9628
AÜ«nÀl6H30,

0É 9H°°M Annonces classées....... (514) 286-1200

Publicité...........................................(514) 842-9645
numéro sens Irais............................. 1-800-363-0305

Abonnements
Les numéros de téléphone suivants sont valables pour le service de livraison par 
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ASSEMBLÉE:
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FOURNITURE DE DIVERS 
LOGICIELS
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Pises d'affaires au Québec
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20 000$

Prix du document :
25 $ (taxis Incluses)
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lundi au vendredi de8h30à12hetde13hà16hà l'endroit 

suivant :

HYDRO-QUÉBEC
Vice-présidence Approvisionnement et Services 

Service Achats et Controls (Équipements)
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visé, de cautionnement fourni par une compagnie d'assurance, 
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Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le 
documenl d'appel d'offres directement du bureau mentionné 
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de documenl d'appel d'ollres.
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Place d'affaires au Québec
Garantie de soumission : 

200 0001

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Sorte. — Mettre le 

tain à une glace.
2— Posséder. — Molyb­

dène. — Organisa­
tion internationale.

3— Boire avidement. — 
Génisse.

4— Habitation de sapin. 
— En Espagne, 
plaine irriguée

5— En forme de poire. 
— Centimètre.

6— En forme d'oeuf. — 
Poème lyrique. — 
Trois personnes.

7— Membre d'un tiers 
ordre (Relig ). — Dé­
vêtu.

8— Arrivé à destination. 
— Berceau.

9— Songe. — Victoire 
de Napoléon — Ra­
dium

10— Exalte. — Vente aux 
enchères.

11— Individu. — Panier.
12— Armée — Rapière

Verticalement
1— Mastic destiné à pro­

téger le bois d'un 
bateau. — Vrai.

2— Oe façon imprécise.

3— Dénombrer. — Ter­
rasse sur le paroi 
d'une montagne.

4— Dérapai. — Répit.
5— Époque. — Organe 

abdominal.
6— Qui concernent le 

Rhône.
7— Éminence. — Com­

posé dérivé de l'u­
rée. — Asiate.

8 — Monument de la 
tribu. — Caractères 
d'anciens alphabets.

9—Os de poisson. — 
Baie.

I O—Jus de raisin. —
Pied de vigne.

II —Fera prendre racine. :
12—Voie. — Agonisante.

Solution de samedi
5 t> 1 8 9 10 II (Z
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L’ENTREVUE DU LUNDI CHARLES CAQUETTE

» « • * 
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Pour une société éducative

dans les tentatives de réforme, lacrise scolaire identifiées par le pro

ilifi
'mmM

Louis Lafrance
( ollaborution spéciale

L’éducation est revenue à la 
mode. Avant-hier, on ne parlait que 
des suicidaires, hier c était le tour 
des jeunes clochards, maintenant, 
les décrocheurs font régulièrement 
la une, le ministre de l’Éducation 
leur a même promis 42 nouveaux 
millions de dollars.

Pourtant, depuis 20 ans, des 
femmes et des nommes, comme 
Charles Caouette, répètent inlassa­
blement le même message: l’école 
québécoise est en crise, le décrocha­
ge scolaire n’étant qu’un des symp­
tômes d'une institution déshumani­
sante qui ne répond plus à sa mis­
sion d’éduquer.

Charles Caouette, professeur en 
psychologie de l’éducation, persiste 
et signe dans son dernier manuscrit 
Si on parlait d’éducation, pour un 
lionceau projet de société qui sera 
lancé au début du mois de no­
vembre. Pourquoi un nouveau bou­
quin sur l’éducation? Parce que 
'■malgré toutes les modifications qui 
ont déjà été proposées, la véritable 
réforme en éducation reste à faire», 
précise-t-il.

Éppdateur avec Denise Gaudet 
oti;j974 de la première école alter­
native au Québec, l’école Jonathan, 
le: JjVbfesseur Caouette croit que 
l’Heure du changement a sonné. «Il 
faut revenir à l’esprit du rapport 
Parent qui privilégiait le développe­
ment global de chaque enfant.»

;»A.u départ, j’écrivais des textes 
dàns le but de déstabiliser l’institu- 
tién scolaire et les pouvoirs en place 
pour favoriser les innovations. 
Maintenant, je pense que beaucoup 
dé gons, voyant lechec du système, 
surtout au plan du décrochage et de 
la; démotivation des jeunes et des 
enseignants, recherchent des voies 
dé solutions à une école qui sous-dé- 
vèloppe le potentiel de l’être hu­
main».

; Les causes de la crise
•'Crise de l’école, crise de société. A 

l’Heure du «fast food» idéologique, de 
ls( consommation à outrance, l’école 
est devenue un lieu de production et 
de consommation. Pour Charles 
Caouette, le drame se vit depuis 
l’application des règles et des va­
leurs de l’industrie à ce milieu qui 
devrait être un lieu de développe­
ment personnel. La réponse tech­
nique est la solution à tout. «C’est 
l’école chaîne de montage qui réduit 
et découpe l’éducation à des petits 
morceaux de contenus que rensei­
gnement doit passer un par un», 
p^égise-t-il. Après, ce sont les 
mêmes ténors de l’industrie qui 
viennent se plaindre que les étu­
diants manquent de polyvalence. 
L’école n’apprend plus aux étu­
diants à penser mais à produire», 
ajoute l’éducateur.

! Charles Caouette n’est pas un 
nostalgique, son engagement dans 
l’innovation en éducation le prouve. 
N’empêche qu’il s’attriste de la dis­
parition de ces écoles de rang et de 
quartier, ces milieux où la créativité 
et Je respect des différences indivi­
duelles étaient à l’honneur.

y\\ y avait une harmonie dans ces 
écoles, où les talents de chacun 
étaient respectés. Les apprentis­
sages de base avaient pour but de 
favoriser l’actualisation des possibi­
lités de chacun et non pas en vue de 
classifier des gens en gagants ou 
pprjtants. Les enseignants étaient 
dps adultes significatifs pour les en­
fants. Ils étaient intégrés dans leur 
communauté.»

: Curieusement, les causes de la

ment les étudiants. 11 précise: «ce 
que nous voulons, c’est des écoles 
excellentes qui permettent à chaque 
enfant de développer ses ressources , 
à lui». Ü

Tout ce que ces années d’excellen- - 
ce auront réussi à faire, plaide-t-il, 
c’est de «démotiver les élèves 
moyens qui veulent «voir l’impres­
sion qu’ils sont bons dans quelque 
chose» sans être nécessairement 
dans les trois premiers. «L’école, ce 
n’est pas les Olympiques». Très sé­
vère face à l’institution scolaire, il 
tranche que «l’école déforme ceux 
qui réussissent par les valeurs 
qu’elle transmet et détruit ceux qui 
échouent».

L’excellence, un méprix déguisé. 
À l’exemple de ce jeune pompiste, 
tout heureux de son travail et du 
contact avec le public, mais qui su­
bissait à l’école l’humiliation réser­
vée au dernier de la classe.

Depuis 15 ans, Charles Caouette 
prêche dans le désert sur l’urgence 
d’écouter le message qu’envoient les 
décrocheurs à l’institution scolaire. 
Privés de reconnaissance, les jeunes 
quittent l’école parce qu’elle n’est 
plus un milieu de vie où il serait 
possible d’établir des liens de com­
plicité avec les adultes, affirme-t-il 
dans son dernier livre.

Au risaue d’en faire sursauter 
certains, fauteur croit que le décro­
chage n’est pas une expérience né­
gative a priori.

«Si on pensait éducation globale», 
il faudrait que les jeunes vivent des 
expériences dans les milieux de tra­
vail, communautaires et culturels. 
«Le drame, ce n’est pas que les 
jeunes décrochent, note-t-il, c’est 
plutôt l’absence de services éduca­
tifs extra-scolaires ou les décro­
cheurs».

Il y a aussi le service que rendent 
les décrocheurs aux écoles. Ces in­
désirables qui baissent le niveau de 
performance aux évaluations na- 
tioanles. Charles Caouette re­
marque avec pertinence que la ma­
jorité des décrocheurs proviennent 
du secteur général qui conduit aux 
études supérieures. «On oublie la 
fonction sélection du système scolai­
re. Si tous poursuivaient leurs 
études, on serait bien mal pris». 
Cette année, les cégeps n’ont pas 
réussi à absorber les nouvelles 
clientèles, déclare-t-il.

Un nouveau modèle de 
société

Pour les sociologues en éducation, 
l’école demeure un lieu de reproduc­
tion des valeurs dominantes. Ce qui 
explique son conservatisme affirme 
le professeur. Dans notre société dé­
mocratique, où on a le loisir de choi­
sir son médecin, ses dirigeants poli­
tiques, il est anachronique que le 
pluralisme en éducation soit si diffi­
cile à obtenir. La menace que font 
peser des commissaires sur la sur­
vie de l’école alernative Jonathan 
révèle la nécessité de transformer la 
société pour que l’école devienne un 
lieu démocratique, un lieu de créa­
tion.

Pareille menace envers cette éco­
le-symbole de la réforme humaniste 
pourrait nous amener à penser que 
Charles Caouette soit devenu cy­
nique et amer. Au contraire, la crise 
actuelle de l’éducation et de la socié­
té industrielle le motive à redoubler 
d’effort en faveur de l’avènement 
d’une société post-industrielle et 
conviviable. «Il faut cesser de conce­
voir l’humain comme une machine à 
produire et à consommer.» Enthou­
siaste, il rêve d’une société où la vie 
aura du sens.

Où on cessera «d’être morcelé en 
15 ans d’étude, 35 ans de produc­
tion et 15 ans de retraite».

PHOTO JACQUES GRENIER

Le
Louis Lafrance

collaboration spéciale

Certains de ses anciens étudiants 
le surnomment affectueusement le 
«le père Caouette». Prédicateur 
d’une société éducative au service 
de l’épanouissement de chaque indi­
vidu, l’enfance de Charles Caouette 
le prédestinait pourtant à prêcher 
un tout autre méssage.

Né dans les années trente à Thet- 
ford Mines de parents commer­
çants, l’enfant Caouette passe 
11 ans en pensionnat, prélude à son 
entrée au noviciat. Pendant cinq 
ans, il adopte la vie mythique des 
Dominicains avant de constater que 
sa vocation est ailleurs, hors de l’en­
ceinte de l’église. Déjà, à cette 
époque, il se préparait à une mis­
sion sociale. «Ces collèges étaient 
des lieux d’incubation des vocations. 
Forcément, quand tu t’intéressais 
aux autres, au changement et à l’al­
truisme, on te disait que c’était des 
signes objectifs de vocation. C’est ce 
qui explique pourquoi j’ai continué 
pendant quelques années à chercher 
dans cette voie, avant de réintégrer 
la vie laïque en choisissant la carriè-

subversif tranquille
re de psychologue.», déclare-t-il.

Le bouillonnement de la Révolu­
tion tranquille s’avère un terreau 
fertile pour tous ces milliers de Qué­
bécois qui abandonnent l'église tout 
en préservant la nécessité de l’enga­
gement social. La prise de conscien­
ce des causes de la pauvreté en 
amène plusieurs à repenser leurs 
pratiques. Au début des années 60, 
Charles Caouette se retrouve psy­
chologue à la CÉCM. Le travail 
dans des milieux défavorisés pro­
duit un véritable électrochoc chez le 
jeune psychologue. «Je me suis alors 
rendu compte que ces jeunes, en 
plus d’être d’être défavorisés socia­
lement, l’étaient doublement par 
une école qui leur faisait vivre des 
expériences d’échec, de dévalorisa­
tion et de marginalisation. L’école 
constituait pour eux un problème et 
non pas une solution», explique-t-il.

La nécessité de transformer l’éco- 
le s’impose d’elle-même. À force de 
critiquer le manque de formation 
des psychologues qui oeuvrent dans 
les écoles, Charles Caouette est in­
vité par l’Université de Montréal 
l’invite, en 1968, à créer l’option sco­
laire, au département de psycholo­
gie. À cette époque, Charles Caouet­

te arrive à la conclusion que toute 
réforme de l’école s’inscrit dans le 
changement social.

Depuis lors, il ressent l’urgence 
de bouleverser le système éducatif. 
Sa participation à la réforme en 
éducation est impressionnante: éta­
blissement de la première école pu­
blique alternative au Québec, créa­
tion d’un programme d’auto-forma- 
tion au deuxième cycle en psycholo­
gie de l’éducation, fondation de 
fermes éducatives pour les décro­
cheurs, etc. Depuis quelques an­
nées, il exerce ces activités de re­
cherche dans les milieux commu­
nautaires, convaincu que l’Universi­
té doit travailler avec les gens du 
milieu et non seulement sur eux.

Critique acerbe du système d’édu­
cation, polémiste à ces heures, le 
professeur Caouette n'est pas un 
soixante-huitard qui s’enferme dans 
des culs-de-sac idéologiques. Il sou­
tient que «le changement des insti­
tutions ne peut venir que de l’inté­
rieur». Bref, la conviction n’exclut 
pas la patience et la stratégie. A 
l’évidence, l’éducateur demeure un 
partisan de la subversion tranquille.

Certains apôtres du catéchisme 
néo-libéral dénoncent Charles

Caouette. Il serait un utopiste cou­
pé de la nouvelle réalité. Mais qui 
se formaliserait de se faire traiter 
d’utopiste, s’il considère «l’utopie 
fermement». Dans l’état de délabre­
ment de la société occidentale, «être 
utopiste est un gage de santé men­
tale», affirme -t-il.

Ces jours-ci, dans le cadre du cin­
quantième anniversaire du départe­
ment de psychologie de l’Université 
de Montréal, notre éducateur revoit 
avec émotion plusieurs de ces an­
ciens étudiants qui sont devenus 
des collègues et des collaborateurs. 
«Même si la majorité ont suivi des 
voies différentes, je retrouve cette 
même conviction, ce même engage­
ment à changer la société, soutient- 
il. A leur façon, ce sont eux-aussi 
des utopistes et des multiplicateurs 
dans leurs milieux respectifs.»

Fidèle à son engagement pour un 
projet collectif au service de l’indivi­
du. Charles a toujours choisi le 
risque au confort douillet de la sécu­
rité. Au crépuscule de la cinquantai­
ne, ne vient-il pas de revenir à l’éco­
le Jonathan qu’il a fondé en 1974, 
mais cette fois-ci comme parent 
d’Olivier, son petit dernier, âgé de 
six ans.

Charles Caouette: «Il faut revenir à l’esprit du rapport Parent qui priviliégeait le développement global de chaque enfant.

fesseur constituent les remèdes qui 
sont proposés et véhiculés par la 
majorité des décideurs: arrimage 
plus marqué de l’école aux exi­
gences du marché économique, re­
tour accentué sur des contenus 
désincarnés, obsession des évalua­
tions quantitatives qui permettent 
une dangereuse et fausse comparai­
son entre les individus et les insti­
tutions. Ces thèmes sont de plus en 
plus présents dans le discours des 
technocrates scolaires.

La pédagogie du vécu
L’école accepte avec réticence tou­

te remise en question fondamenta­
le. «On assiste présentement à une 
fuite en avant de l’institution scolai­
re, note-t-il. C’est comme l’histoire 
de ces deux supposés idiots qui 
s’échappent d’une institution psy­
chiatrique en prenant la voie ferrée. 
Tout à coup, ils entendent le train 
et partent à courir. De plus en plus 
essoufflé, l’un d’eux dit: on devrait 
peut-être prendre le bois. Scandali­
sé, l’autre lui répond: Es-tu fou? On 
a déjà assez de misère sur le beau 
chemin!»

Pourtant, il est de bon aloi de voir

cause de l’échec de l’école et la légi­
timation du retour vers la sécurité 
du passé. Combien de fois n’entend- 
on pas les récriminations contre 
l’approche humaniste, cette «péda­
gogie du vécu» qui demandait à l’en­
seignant de communiquer et de se 
centrer, avant tout, sur les besoins 
de l’élève. Les détracteurs de la «pé­
dagogie du vécu» sont convaincus 
que celle-ci a miné la discipline et le 
goût de l’effort chez l’étudiant.

Défenseur acharné du modèle hu- 
maniste en éducation, Charles 
Caouette a toujours véhiculé une 
conception de L’éducation qui place 
l’étudiant au centre de l’acte éduca­
tif. Il considère injustifiées ces at­
taques contre le modèle humaniste. 
«Il y a eu des erreurs, des ma­
ladresses. Ce n’était pas évident 
pour des milieux habitués à une ap­
proche autoritaire de passer à un 
modèle de concertation et de respect 
mutuel entre les enseignants et les 
étudiants.

«Pour beaucoup, cela a correspon­
du à une période de laisser-faire qui 
n’a rien à voir avec une approche 
humaniste qui responsabilise l’étu­
diant face à son cheminement édu­
catif». De toute façon, peu de mi­

lieux ont vraiment appliqué l’ap­
proche humaniste qui «repose sur 
un vote de confiance à l’enfant».

Donc, retour à la case départ, à 
l’école punitive qui «uniformise, 
compare et sanctionne». Le plaisir 
est devenu «suspect» en éducation, 
dit-il, les adultes sont presque «sa­
diques» en se méfiant des enfants 
qui sont heureux. «Ils ne voient pas 
comment un enfant travaille fort 
quand il aime quelque chose. Rien 
n’est plus triste qu’une classe de 
première année, où tu vois tous les 
enfants assis, stressés, qui doivent 
écouter un adulte qui parle fort qui 
leur débite des contenus sans rela­
tion avec leur vie d’enfant.»

Après 30 ans de travail dans le 
milieu de l’éducation, le professeur 
constate que, pour beaucoup de pa­
rents, cela les rassure de voir que 
leur enfant va «apprendre le respect 
de l’autorité», plutôt que de prendre 
le risque d’accompagner un enfant 
qui «devient créatif et qui découvre 
le plaisir d’apprendre et les exi­
gences de la liberté». Sarcastique, il 
note qu’après, on se demande pour­
quoi 40$ des jeunes décrochent au 
secondaire.

Pourtant, l’expérience des écoles

alternatives devrait nous éclairer, 
rappelle notre éducateur. Intégrer 
l’enfant dans le choix et la poursuite 
des objectifs éducatifs constitue un 
gage de motivation face aux études 
et à la vie. Dire que la majorité des 
commissaires de la Commmission 
scolaire Ste-Croix s’interrogent en­
core sur l’avenir de l’école Jonathan, 
dont les finissants ne décrochent 
pas et réussissent bien au Secondai­
re s’exclame-t-il. Les parents de Jo­
nathan refusent l’uniformisation 
imposée par les technocrates du mi­
nistère. A quand l’acceptation du 
droit des parents à gérer leurs 
écoles», s’interroge-t-il.

Le décrochage, un 
problème social

Interroger l’école, c’est question­
ner la société. Charles Caouette est 
convaincu que la dernière décennie 
axée sur l’excellence a exacerbé les 
effets pervers générés par les va­
leurs de compétitivité et d’indivi­
dualisme propres au paradigme de 
la société industrielle. Entendons- 
nous bien! «Nous ne sommes pas 
contre l’excellence», mais contre cet­
te excellence limitée à la performan­
ce qui compare et stresse inutile­

's I
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Passenger 57 ? h 6 h 50 

II: Consenting Adult 7 h 10,9 h 10 III: Under 
Sieges 7 h 15, 9 h 20 IV: Highly Duck 7 h- Dr 
Giggles 9 h

BERRII: (849-3456) - Passager 571 h 30.3 h 30.
5 h 30.7 h 30. 9 h 30 II: L'homme de ma rie 1 h 
30.4 h 10, 7 h 10,9 h 15 III: Héros 1 h 45. 7h.9h
20IV: Dr Giggles 4 h. 7 h 9 h 30V: Blade Run­
ner 1 h 30.3 h 50.9 h 30— Le cité obscur du 
coeur 1 h 30,4 h 15. 7 h 10

BROSSARD I: (849 3456) - Les escrocs 9 h 
30- H. Baseball 7 h II: H Samedi soir 7 h. 9 
h 20 III: Héros 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Coeur de 
cowboy 7 h 05. 9 h 25 2: M. Baseball 7 fî­
tes escrocs 9 h 3: Héros I h, 9 h 30 4: M. Sa­
medi soir 7 h. 9 h 30 S: Dr Giggles 7 h 30.9 h 
35 6: Rlrer Runs Throught It 7 h 05.9 h 35

CENTRE EATON I: Mtt- Under Siege 12 h 10.
2 h 20.4 h 30. 6 h 50, 9 h 05 — Adultes consen­
tants 12 h 25.2 h 35,4 h 45, 7 h 05.9 h 20 - Hett- 
ralser 3 1 h. 3 h, 5 h. 7 h 05. 9 h 15— Jeu de
puissance 12 h 20. 2 h 30. 4 h 40— Des souris
et des hommes 6 h 55,9 h 10— I.P.S 1 h 30. 4 
h. 6 h 30.9 h

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel Mil (849 
3456)- Night and the City 4 h 45,7 h. 9 h 15 ' 
32: Johnny Stecchlno 5 h 30.7 h 30, 9 h 35 3:
Wateriandbh 15.7 h 15,9h 15

CINÉMA JEAN-TALON: MH- The Hand that 
Rocks the Cradle I h 10.9 h 30

CINÉMA LANGELIER 1: M. Baseball 7 h 05.9 
h 15 2: Les escrocs 71>— Candyman 9 h 25 3: 
Dr Giggles 7 h 15. 9 h 25 4: Cuirassé en péril

CINÉMA
QUEBEC

CINÉMA LIDO: - Héros 18 h 45. 21 h 10 lun 13 
h. 18 h 45,21 h 10- Passager 5719 h. 21 h 10. 
lun 13 h. 19 h. 21 h 10— Coeur de cowboy 19 
h 21 h 10, lun 13 h, 19 h. 21 h 10— Les escrocs 
18 h 45. lun 13 h. 18 h 45— Dr Giggles 19 h. 21 h 
10, lun 13 h, 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- La belle histoire 13 h 
30 20 h — Bladerunner 12 h 30.14 h 45,17 h. 19 
h 15,21 h 30, |eu 12 h 30.14 h 45,17 h. 21 h 30

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Collège 
d'élite 9 h 20— Rock N Nonne 7 h 20. — Pas­
senger 677 h 10.9 h 10 - Le zèbre 7 h 20,9 h 
20— Un coeur en hirer ! h 05. 9 h 25— Jeu de 
puissance 7 h 05,9 h 15- f4926h 10.9 h 10

PLACE CHAREST: (529-9745)- Héros 13 h. 16 
h. 19 h 21 h 30- Dr Giggles 12 h 50.15 h 40,19 
h 05. 21 h 30— Le voleur d'enlants 14 h 16 h 
45.19 h 20,21 h 45— Les escrocs 15 h 30,21 h 
20- Hr Baseball 12 h 30.19 h - Hr Samedi 
soir 12 h 40, 15 h 50.19 h 10. 21 h 35-Le der­
nier des Hohlcans 13 h 30.16 h 30.19 h 20. 21 
h 50— Coeur de cowboy 14 h 16 h 45. 19 h 
05— Cuirassé en péril 21 h 50— Passager 
5712 h 30.14 h 50.17 h 05.19 h 25.21 h 20

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Le maître de 
musique 6 h 45 9 h 15— Versailles rive gau- 
che6 h 30.8 h, 9h 30

STE-FOY 1: (6500592)— Hellralser 3 7 h 10.9 h 
20— Adultes consentants 7 h 05 9 h 15— 
14928 h

7 h 05. 9 h 05 5: Héros 7 h. 9 h 20 6: Passager 
577 h, 8 h 50

CINEMA NOUVEL ÉLYSÉE: Mil (288-1857)- 
lun mar The P/ayer 12 h 30. 17 h 15—Les 
meilleures Intentions 13 h 30,17 h. 20 h 30— 
La lenétre 15 h 15. 79 h 45— Nuit et )our2\ h 
45

CINÉMA OMÉGA 1: - Hellralser 3 7 h 30,9 h 
302: J4928h3: Jeu de puissance 7h 15— 
Le dernier des Hohlcans 9 h 30— 4: Cuiras­
sée en péril 7 h 10.9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 Doul St Laurent. Mtl 
(843-6001) — Les plaques tectoniques 19 h. le
8 nov 13 h. 19 h — Hanulacturlng Consent 
Noam Chomsky and the Hedla2\ h. le 8
nov 15 h, 21 h (30 oct au 11 nov )

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Henry: Por­
trait ot a Serial Killer2 h 30.9 h 30- LP.54 h 
30— Naked Lunch 7 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- Hr Baseball 7 h 15. 9 h 40 2:
Sneakers 7 h. 9 h 35 3: The Last ot the Ho­
hlcans 7 h— Mr Saturday Nlght9 h 20 4: A 
River Runs Through It 7 h. 9 h 30 5: Night 
and the City 1 h 10,9 h 20 6: Dr Giggles 7 h. 9
h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
L1homme qui plantait des arbres/Jotroi 18 
h 35— Le loulard de Smyme/L 'eau vive 20
h 35

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Fermé temporairement

CINÉPLEX I: (849-3456) - M. Samedi solri h
30. 7 h. 9 h 25 2: Johnny cure dent 3 h 05.7 h
25— Le dernier des Hohlcansai 5 h 20. 9 h 40 
III: Les escrocs3 h 35, 7 h, 9 h 25IV: Coeur 
de cowboy 3 h 25. 7 h 05. 9 h 20 V: Confes­
sions d’un barjo 5 h. 9 h 10— H. Baseball3 
h. 7 h 10 VI: Candyman5 h 10.9 h 10— Oeil 
public 3 h 10.7 h 10 VII: The Last ot the Ho­
hlcans 3 h 05. 5 h 10. 7 h 15. 9 h 20 VIII: The 
Best Intentions 4 h 30.8 h IX: Cuirassé en 
péril3 h 15,5 h 20, 7 h 25,9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Le 
voleur d'enfant 2 h. 5 h. 7 h 20. 9 h 40 II: La 
belle histoire 1 h 30.5 h. 8 h 30 III: Après l'a- 
mour 2 h. 5 h 10.7 h 20,9 h 30IV: Sur la terre 
comme au ciel 1 h 30. 3 h 30,5 h 30.7 h 30,9 h 
30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mil (283-8229)— L'In­
dien el la mer mar mer 19 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Father 19 h — A 
propos de Nice/Zéro de conduite 20 h 45

CRÉMAZIE: (849-FILM) — H. samedi soir 7 h
05.9 h 15

DAUPHIN I: (849-3456)- Les meilleures In­
tentions 8 h 11: Capitaine fracasse 7 h. 9 h
30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - Under Sie­
ges 7 h 30. 9 h 30 II: Hero 7 h— Candyman9 h
20

DORV AL I: (631-8586) - Jennifer 8 6 h 30.9 h 15 
II: Hell.alser 39 h 20— Mighty Ducks 7 h 
111: Consenting Adults 7 h 10.9 h 25IV: Un­
der Siege 7 h. 9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- Under Siege 7 h 15.9 
h 10 2: Under Siege 9 h 15— Hellralser 3 7 h 
20 3: Consenting Adults 7 h 10,9 h 15

9 Office National
national du film Film Board 
du Canada ol Canada

Il INDIEN ÊTLANIEP-
LA iOMF LHJlOe LE OK7.

VAft.LE h. LINDIFK/,

Sf MfcFiE DF UnoMME BlANC
Prix du documentaire

du 21r Festival international du nouveau cinéma el de la vidéo 
décerne par l Association québécoise des critiques de cinéma

Un film de Maurice Bulbulian 
Produit par Jacques Vallée

Au CINÉMA ONF 
du Complexe Guy-Favreau

LES 10 ET 1 1 NOVEMBRE 
À 1 9 H

200. boul René-Lévesque ouest (métro Place d Armes ou Place des Arts) Prix d'entrée : 3 S (taxes Incluses)
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UN ENFER[RESERVOIR DOGS ^
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LOEWS
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OU PLATEAU 1: (521-7870)— 149212 h, 3 h. 6h. 
9 h 2: Hellralser 31 h 15,3 h 15, 5 h 15. 7 h 15.9 
h 15

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Ol Hlce and Hen 6 h 30- 149 2 9 h 05 2: 
School Ties 7 h 15.9 h 35 3: Le zèbre 7 h 10.9 
h 25 4: Passenger 57 7 h. 9 h 5: Under Siege
6 h 50,9 h 10 6: Hlghty Ducka 7 h 15.9 h 30 7: 
Hellralser 3 7 h 10. 9 h 25 8: Consenting 
Adults 7 h. 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (849-3456)- 
A River Runs Through It 1 h 30,4 h, 7 h. 9 h 20 
2: Glengarry Glen Ross 1 h 30.3 h 30.5 h 30, 7
h 30,9 h 35 3: Hero 1 h 45.4 h 15, 7 h. 9 h 30 4:
Husbands and Wives 2 h, 4 h 30.7 h. 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL (4990159)- 
Haltl’s Last Chance/Guy Gilbert 18 h 30

GREENFIELD I: (671 6129) Passenger 577 
h 9 h 10 2: Jennifer 8 6 h 15, 9 h 3: Adultes 
consentants 6 h 50.9 h 05

IMAX: Vieux Porl de Monlréal (496-4629)— En di­
rect de l'espace Le grand canyon version 
française 10 h saut le sam 13 h 30.15 h 15.17 h. 
19 h version anglaise 11 h 45,20 h 45— Les Rol­
ling Stones 22 h 30 les ven et sam

IMPÉRIAL: (288-7102) - 149212 h 45.3 h 30.6 h 
15.9 h

LAVAL : (688-7776)— V Ha vie est un enter 7 
h 20.9 h 40 2: Passenger 577 h 10, 9 h 20 3: 
Under Siege 1 h 20.9 h 40 4: Les Peebles 7 h. 
9 h 10 5: Jennifer 86h50.9h256: Hellralser
3 7 h 20.9 h 30 7: J4926 h 10,9 h 10 8: Le zè­
bre 7 h. 9 h 20 9: Adultes consentants 7 h 10. 
9 h 3010: Hellralser 3 7 h 20.9 h 4011 : Con­
senting Adults 9 h 15- Jeu de puissance 7 
h 1512: Collège d élite 7 h, 9 h 10

LAVAL 2000 1: (8493456)- Passager 57 7 h 25. 
9 h 20 2: Cuirassé en péril 7 h 05.9 h 10

LOEWS l:(861-7437) — The Loirer 12 h 10.2 h 20.
4 h 35.7 h, 9 h 20 II: School Ties 12 h 15,2 h 30. 
4 h 45.7 h 05,9 h 30 III: Jennifer B12 h 45. 3 h 
30,6 h 15.9 h IV: Ol Hlce and Hen 12 h 05.2 h 
35.5 h 05.7 h 20.9 h 40— V: Reservoir Dogs 12 
h 30.2 h 45.5 h, 7 h 10.9 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Easy Ri­
der ! 9 h — Le pas suspendu de la cigogne 
21 h — Salle 2 Le marchand de quetre sai­
sons 19 h 35— La reine blanche 21 h 15

PALACE 1 : - Passenger 5712 h 25.2 h 20.4 h
30 7 h. 9 h 05 II: Under Siege 12 h 40,2 h 50, 5 h 
10.7 h 25.9 h 40 III: Consenting Adults 12 h 
10, 2 h 20. 4 h 40, 7 h 05, 9 h 20 - IV: Hlghty 
Ducks 12 h 15,2 h 25.4 h 40.6 h 50.9 h V: HeU- 
raiser 312 h 50, 2 h 50. 5 h. 7 h 15, 9 h 30 VI: 
Heet the Peebles 12 h 30,2 h 35.4 h 50, 7 h 20.
9 h 40

PARADIS I: (354-3110)— La mort vous va al 
bien 6 h 30— Une ligue en /upons 6 h 45— 
Rock'N Nonne 1 h 10— La dté de la foie&h 
30— Obsession fatale 9 h — Unité spéciale
9 h 15

PARISIEN I: (866-3856)- Collège d'élite 1 h. 7 h 
20— C’est arrivé prés de chez vous 3 h 20,6
h 20,9 h 30 II: Indochine 1 h. 4 h 30.8 h III: Un 
coeur en hiver 12 h 30,2 h 40.4 h 50. 7 h 10.9 h 
201V: Le zèbre\2h 50,2 h 50,4 h 55, 7 h. 9 h 10 
V: Ha vie est un enter 12 h 30.2 h 45.5 h. 7 h !
15.9 h 30 VI: L'amant 12 h 15.2 h 30.4 h 45,7 h I
05.9 h 25 VII: 14922 h. 5 h 30,8h 30

PLACE ALEXIS NIHON 1^8493456) - Dr Gig­
gles I h 30.4 h. 7 h. 9 h 30 II: Candyman 2 h. 4 h 
30. 7 h. 9 h 15, mer 2 h. 4 h 30, 9 h 15 III: Snea­
kers 1 h 45,4h 15.7 h, 9h 30

PLACE LONGUEUR. 1: (8493456) - Passager
577 h, 9 h 2: Dr Giggles 7 h 15.9 h 15

PLAZA COTE DES NEIGES: (8493456)- 1: 
Hr Satruday Night 7 h 10.9 h 35 2: Husbandt 
and Wives 7 h 05.9 h 30 3: Glengarry Glen 
Rosa 7 h 15.9 h 20 4: Night In the Clty7 h.9h 
25 5: A River Runs Throught II7 h. 9 h 35 6: 
Passenger 57 7 h 15,9 h 15 7: Sneakers 7h 
05,9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) -
Good Woman ot Bangkok 7 h 15— Light 
Sleeper 9h30

VERSAILLES 1^353-7880) - Hellralser 3 7 h 15. 
9h 1511: Adultes consentants 7 h 10.9 h 20 
III: Collège d'élite 7 h 10. 9 h 25- IV: Les
feebles 7 h, 9 h 15V: Le zèbre 7 h 10.9 h 20 VI: 
f4926h 15.9 h 10

SUR SCENE
AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherner. Mont­

réal (525-1500)— Monlanaro Danse présente Non 
Angh Sed Angeti, du 10 au 14 nov à 20h

BAR G. SHARP: 4062A SI Laurent. Monlréal— Me 
chael Browne, le 10 nov

LES BEAUX ESPRITS: 2073 SI Denis. Montreal 
(844-0882)-GmaSetam.les11-12nov à22ti30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer 
Montréal (842-8656)— Le Qualuor de Johnny Scoll 
el Geoltrey Lapp, en permanence, lun mar 19h à 
24h.. mer. au ven. 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer au ven à compter de 
22h . sam à compter de 21 h 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun. mar. de 17h a 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 18h à 21 h 30— Le trio de 
Bernard Pruneau, les dim. de 18h30à 24h

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue Le-
moyne. Vieux-Montréal (288-5508)— Kevin Dean. 
André White. Oave Laing, John Nugent el Alec WaF 
kington. les 12-13-14 nov

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul. Montréal— Jules Lavote el Michel Durocher, 
les 12-13-14 nov à 20h — Les Deux Pierrots Le 
groupe L'Une et Alex Sohier. les 13-14 nov a 20h

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques. 
Montréal (845-1575)— Plume en spectacle, les 12- 
13-14 nov

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie. Monl­
réal (735-1259)— Le Petit Campus. Lundi Juste Pour 
Rire, le 9 nov à 20h

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montreal (842-2112)-
• Avant la retraite • de Thomas Bernhard, m en s 
Alexandre Hausvater, du 28 oct au 12 déc., mar au 
ven à20h,sam I6h30et21h

CLUB PATRICE: 4171 St-Oems, Monlréal (844- 
4481)— Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pia­
niste du lun au sam à 22h

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)—
« Les bonnes • de Jean Genel, m en s René Ri­
chard Cyr. du 13 oct au 14 nov à 20h

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario. 
Montréal (526-6582)— . Amenka . d'après Kafka, m. 
en s Gregory Hlady, du 14 oct au 15 nov., mar. au 
sam à 20h.30, dim. à 16h

LA LICORNE: 4559 Papineau. Monlréal (523- 
2246)— Le Théâtre de la Manufacture présente t La 
résurrection d'Ursule ■ mise en oeuvre de Louise 
Saint-Pierre, m. en s Daniel Simard, du 3 au 14 nov. 
à 20h 30— Le Luc Hamel Jazz Quartet, le 9 nov. à 
20h 30

LE CIRQUE: 2112 St-Denis. Montreal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun el mar à 21h avecC Pa- 
pasoll el L. Soulier

MAISON THÉÂTRE: 255 esl Ontario Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre du Gros Mécano présente
• Jo el Gaia. la terre • texte el m en s de Reynald 
Robinson, du 7 au 22 nov, les sam et dim. à 15h

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Salle Multimedia. 185 ouest Ste-Ca-

Iherine, Monlréal— KAGEL Biennale 92 du NEM, du 
5 au 14 nov — Variété, le 9 nov à 15h — Rétrospec­
tive des films de Kagel. le 9 nov à 20ti

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine, Monlréal (253- 
8974)— Le Théâtre Parmmou présente • Les bleus 
amoureux > création collective, dans une m en s de 
Maureen Martineau, du 22 oct. au 14 nov

RESTAURANT CHAR-B-QUE: 1476 rue Cres­
cent. Monlréal (2891943)— Buonassisi Chambers, 
les mar et mer à 17h

RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— John Mc- 
Gale en spectacle, les mer à 21h — DaveGossage 
Quartet, mer à 20h 30— L'Ensemble de Dave Tur­
ner. les |eu. à 20h 30. les ven. el sam. à 21h 30

SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Monlreal- 
Concert d échange avec l'université de Western On­
tario, le Trio Triptych, oeuvres de Mozart. Vivaldi. 
Morley. Koprowski et Weber, le 9 nov à 20h

THEATRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— « Opéra tou » spectacle de 
marionnettes, conception et m en s Vladimir Ageev, 
à compter du 3 oct, sam et dim à 15h

THEATRE CENTAUR: 453St-François-Xavier. 
Montréal (288-1229)— < The Glass Menagerie • de 
Tennessee Williams, du 29 oct. au 13déc.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 esl ave des
Pins. Monlréal (845-7277)— ■ Nez à nez » spectacle 
conçu et écrit par Benoit Brière et Stéphane Jac­
ques. du 23 nov au 19 déc

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Genblly. Lon- 
gueuil (670-1616)— Le Carré-Théâtre présente
• Kushapatschikan ou la tente tremblante • de Gil­
bert Dupuis, m. en s. Alain Fournier, du 30 oct au 21 j 
nov., mar. au sam. à 20h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy. Montréal— Salle B 421 Coûts de maitre en 
piano, David Breitman du Conservatoire d'Obertin, le 
9 nov à 10tv et 14h — Salle B 484 Récital de chant, 
classe de France Dion, oeuvres de Bach, Beethoven. 
Brahms, Debussy, Fauré et autres, le 9 nov à 
17h 30— Récital de llûle, classe de Gisèle Millet, 
oeuvres de Bach. Berio. Burton, Honegger et autres, 
le 9 nov à20h.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie Le Théâtre du Trident pré­
sente • Florence • de Marcel Dubé. m en s. Janine 
Sutto, du 10 nov au 5 déc . mar au sam à20h.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est rue Cremazie. Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre Repère présente
• Monsieur Bolduc • de Richard Fréchette, m en s. 
Jacques Lessard, du 24 nov au 12 déc. mar au ! 
sam à 20h

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull— « Fleurs d acier • de 
Robert Harlmg. m en s Hedwige Herbieb du 21 oct. 
au 28 nov — Espace René-Provosl: Le Théâtre Dé- ! 
rives Urbaines présente t Les états el empires de la 
lune • de Cyrano de Bergerac, m ens JP Tabet. 
du28oc1 au 21 nov

à 19h00 (supplémentaires les dimanches à 13h00)

«*»

au Cinéma Parallèle, 
du 30 octobre 
au 11 novembre

un film de Peter Mettler 
adaptation de la pièce 
de Robert Lepage et du 
Théâtre Repère, ’...Mettler est un vtsicpnaire 
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La guerre Sonia Benezra 
des clans

Fax

The Nightly Wild 
Business... Neighbors

The Young Indiana p 
Jones Chronicles
Téléobjectif

Points de vue : Q 
Quand h vie se relire
Musique vidéo

FBI:The P
Untold Stories
Michael Jackson Live From Bucarest

La loi de Los Angeles

Murphy p Love & p 
Brown War
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L’anti-Jane Fonda
Absolute Zéro
Chorégraphie et interprétation de Jo 
Lechay. Textes, paroles et mise en 
scène d’Eugène Dion. Musique de 
Connie Kaldor Costumes de François 
Barbeau. Spectacle présenté dans la 
version anglaise originale par la 
compagnie Isis au Théâtre de la 
Chapelle jusqu'au 22 novembre 1992. 
Textes français disponibles dans la 
salle.

Valérie Lehmann

SI LA « danseuse » Jane Fonda te­
nait le rôle de l’héroïne, Ultra Vio­
lette, dans Absolute Zéro, la pièce 
ressemblerait surtout à une lecture 
publique abordant le thème de la 
condition sociale féminine en l’an 
2000, et l’on s’ennuyerait à coup sûr 
du discours « politically correct » 
proposé.

Dieu merci, ,Jo Lechay est une ar­
tiste anti conformiste, possède une 
forte dose d’humour et cultive par­
faitement ses grains de folie. Grâce 
à cela, elle réussit à transformer un 
spectacle ambigu au départ, sensé 
raconter les états d’âme d’une dan­
seuse de cabaret futuriste, en une 
vaste tribune libre politique, à la fois 
surréaliste et extra-lucide.

La pièce est inénarrable, comme 
le dit très justement le programme 
officiel, mais pour comprendre l’es­
prit d’Absolute Zéro, il suffit d’ima­
giner comment un texte dada peut 
être interprété par une artiste wes­
tern passablement éméchée. Et pour 
saisir l’allure de Zéro Absolu, il faut 
imaginer une mise en scène dépouil­
lée, sans artifice, employant le cos­
tume (parfaitement adéquat ici) 
comme principal élément scénogra- 
phique.

L’oeuvre finale est un solo sans 
nom, sans genre, dont l’originalité re­
pose sur un paradoxe inattendu. Ce 
sont les dons indéniables de comé­
dienne et de chanteuse que possède 
la chorégraphe qui font des textes 
d'Eugène Dion un travail intéres­
sant. Dans Absolute Zéro, on a l’im­
pression de découvrir la vraie nature 
de Jo. I,'interprétation d'Ultra-Vio- 
lette, qui parle des postures amou­
reuses du porc-épic et chante « la fin 
du spectre, aveugle le jour, notre 
reddition l’autre coté de la nuit » sur 
une musique country, est «géniale». 
La Montréalaise, connue pour ses 
danses erratiques, se révèle une per'- 
formeuse si surprenante qu’on n’en 
revient pas. À la fin du spectacle, on
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Jo Lechay

en reste assis, saisi par son jeu vi­
sionnaire.

Voir Jo Lechay en plein délire 
verbo-rnoteur usant de son charisme 
et de sa liberté pour illustrer le my­
the de l.éda ne peut pas être en­
nuyant. Seulement intellectuelle­
ment gênant. On peut délester le 
long texte incompréhensible en an­
glais lyrique, son propos anarchiste, 
le ton particulier de Lechay, les cos­
tumes extravagants (si l'on est de 
mauvaise foi), la composition musi­
cale (si l’on ne veut rien entendre).

Par facilité ou conformisme, on 
peut détester Absolute Zéro. Car ce 
spectacle, qui ressemble à une 
grosse farce burlesque, nous dit, au- 
delà des mots, beaucoup de choses 
méchantes sur notre manière de 
considérer les arts vivants actuels. 
D’abord, son style extraordinaire 
nous signifie a contrario que nous 
sommes en période de mondialisa­
tion et en train d’accepter le nivel­
lement des cultures, sous prétexte 
d’interculturalité. Ensuite, son genre 
inclassable nous rappelle que nous 
n’avons plus trop envie d'être déran­
gés dans nos pratiques culturelles et 
nos goûts artistiques, surtout s’iLs ap­
partiennent aux valeurs dominantes 
reconnues. Que nous avons de plus 
en plus de mal à accepter l’imagina­
tion des autres. Que nous préférons 
croire en des « Jane Fonda »...

()n devrait aimer Absolute Zéro... 
si l’on a un peu de fou bon sens, car il 
constitue un vibrant plaidoyer pour 
la survivance de l’art « vivant ».
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l.e Carrefour l’Étoile vous invite à un 
atelier intitulée : « L’Avoir et l’Étre», le 
jeudi 12 novembre el les samedis 21 et 28 
novembre de 9 h à 17 h. Animée par Hé­
lène Desjean et Edith Bertrand, cette 
journée aura lieu au 1028 rue Ilenri-Bou 
rassaestà Montréal. Inscr. : 389 9044.

■
L’Association des hôpitaux du Québec 

organise la 3e édition du salon annuel 
« Informatique-Santé» dans le cadre du 
colloque « La Solution informatique», les 
11 et 12 novembre 1092 à l'hôtel Loews Le 
Concorde à Québec. Hens. : Danielle Vi 
ger au 842-4801, poste 342.

pondant diocésain de Montréal. Rens. : 
353 3038.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; à la Prudentielle d’A­
mérique, 1080, Heaver Hall,de 10 h à 16h; 
à Châteauguay, Restaurant Rustik, 47 rue 
SI Jean-Baptiste, de 14 h 15 à 20 h; à C1)Q- 
medey (Laval), Caserne des pompiers, 
3070, bout Lévesque ouest, de 9 h à 11 h 45 
et de 13 h à 15 h, et à Lasalle, Cégep An­
dré-Laurendeau, 1111 rue Lapierre, de 
9 h 30 à 10 h 30. Rens : 037-1941.

Mardi 17 novembre à midi, le Conseil 
des relations internationales de Montréal 
vous invite à une conférence de M. Fran­
çois l.onele, secrétaire d’Êtat à la Ville de 
la République française, Hôtel Le Quatre 
Saisons, Salon Pierre-de Coubertin, 1050 
rue Sherbrooke ouest. Le thème sera :
» Le rôle des villes (après Maastricht) 
pour la prévention de la criminalité et la 
sécurité publique ». Rens. et réserv. 523- 
7520

■
Ce soir à 19 h 30, le Centre d’étude Saint 

Germain vous convie à une conférence 
intitulée : » L’astrologie du Canada et du 
karma mondial, les prophéties jusqu’à 
l'an 2000», au CLC U jeunesse, 7378 rue 
l.ajcunesse à Montréal liens 274 4340

Aujourd’hui à 13 h 45, la Fondation cul­
turelle Jean de Brébeuf vous convie à une 
conférence sur le thème « Femmes el 
Salons» avec Mme Madeleine Préclaire, 
à la Salle Brébeuf, 5625 rue Decelles à 
Monlréal Rens. : 739 4637 

■
Le jeudi 12 novembre prochain, l'Asso­

ciation des MUA du Québec recevra, lors 
de son déjeuner rencontre qui se tiendra 
à l'hôtel Le Centre Sheraton, Salle de Bal 
Centre et Est, M Louis Laberge, prési­
dent du conseil d'administration du Fonds 
de solidarité des travailleurs du Québec 
(FTQ) l.e thème sera : » L'Avenir du 
Québec La concertation ?» Rens 874 
3710

■
Vingtième anniversaire du Renouveau 

charismatique de Montréal el septième 
Congrès diocésain, à l'< Jratoire St Joseph, 
le 21 novembre de 9 h à 21 h Confércn 
t iers invités Père Laurent Fabre, s j. de 
la Communauté charismatique du ( lie 
min Neuf de Lyon, France el Mme Chris 
liane II Cloutier Dupuis, adjointe au lté

Le Centre Christus, centre de spiritua­
lité chrétienne, vous invite à une série de 
3 rencontres animées par Agathe Beau- 
dry, sur le thème : «Cheminer avec un 
grand malade », du 11 au 25 novembre, les 
mercredis, de 14 h à 15 h 45, au sous-sol de 
l'église Saint Kevin, 5590, Côte-des-Nei- 
ges. Inscr. : 737-7201.

■
Fin de semaine de retraite avec Joseph 

Guiho, prêtre, du 13 au 15 novembre, au 
Couvent St Jacques, 122 rue St Jacques à 
St-Jacques de Montcalm (près de Jo- 
liette). Le thème sera : « La vérilé vous 
rendra libre » Rens. : 839-7717.

■
La Bibliothèque municipale de Lon 

gueuil vous invile à participer à dçs ate­
liers d'initiation à la généalogie animés 
par M Marcel Fournier, les lundis 9,16,23 
el 30 novembre à 19 h, à la succursale 
Claude Henri-Grignon, 1660 rue Botirassa, 
près du bout Sle-Foy à Longueuil. Rens. ; 
646 8626.

■
Ce soir A 19 h 30, la Bibliothèque Yves 

Thériault, 670 Place Publique a Sté-Do­
rothée à Laval, vous convie à une cau­
serie sur « Les lettres à un jeune poète de 
l'auteur Rainer Maria Rilke» Inscr. 
662 4552

■
Ce soir à 19 h 30, le Club des lectehLs de 

la Bibliothèque municipale de Longueuil 
invite les amateurs de lecture à venir dis­
cuter du livre « Le lapis du roi Salomon » 
de Barbara Vine, au Centre culturel, 1 (M) 
rue SI Laurent ouest à Longueuil Rens, 
Yvon Richard au 646-8634 

■
FERA, Fondation en relation d’aide, est 

un organisme qui vient en aide aux jicr 
sonnes ayant des dépendances aux dro­
gues, alcool, etc liens 926 3578



CULTURE ET SOCIETE
Le Devoir, lundi 9 novembre 1992

Claude-Gervaise en 
tournée dans File

Les tremblements d’une tente bien charpentée

Marie Laurier

L’ENSEMBLK de musique ancienne 
Claude-Gervaise sera en tournée 
dans l’ile du 18 novembre au 8 
décembre dans le cadre du 
progr amme pour les arts de la scène 
organisé par le Conseil des arts, en 
collaboration avec les municipalités 
de la CU M.

Les dix musiciens et chanteurs 
costumés interpréteront des oeuvres 
du temps de Christophe Colomb sous 
le thème Espagne 1492.

Cet ensemble unique en son genre 
fondé il y a déjà 22 ans, compte à son 
répertoire des oeuvres de la 
Renaissance et du Moyen-Âge, des 
oeuvres françaises du début de la 
colonie et des oeuvres 
contemporaines écrites à son 
intention.

Au rythme d’une soixantaine de 
concerts, l’Ensemble Claude- 
Gervaise poursuit sa recherche en 
musique ancienne et il possède une 
collection de 200 instruments 
authentiques des XVIIIe et XIXe 
siècles, des instruments folkloriques 
de divers pays et il a publié une 
douzaine de brochures expliquant 
l'origine de ces instruments.

Le groupe compte dix musiciens 
réguliers dont la moitié sont là 
depuis quinze ans : Béatrice 
Baillargeon, Marcel Benoit, Philippe 
Célinas, Jean-Marc Gras, Douglas 
Kirk, Isabelle Marchand, Gary 
Nagels, François Panneton, Diane 
Plante et le directeur-fondateur 
Gilles Plante. Pour connaître les 
détails du calendrier de la tournée 
qui commence à Verdun le 18 
novembre, communiquer au 843-9825.

Cent ans après
LE 17 novembre 1892 avait lieu le 
premier concert des Ladies Morning 
Musical Club de Montréal. Cent ans 
après jour pour jour, soit le mardi 17 
novembre 1992 à 17 h, à la salle 
Pollack, la vénérable société invite 
ses fidèles à un concert tout à fait 
spécial. La LMMC a en effet 
commandé une oeuvre du 100e 
anniversaire au compositeur 
québécois André Prévost, soit un 
quatuor à cordes qui sera interprété 
par le Quatuor Moreney. Le pianiste 
Louis Philippe Pelletier se joindra 
au Quatuor pour présenter un 
programme entièrement composé 
d’oeuvres de compositeurs 

+- canadiens, soit Claude Vivier,
Rodolphe Mathieu et André Prévost. 
Réservations : 487-2822.

Tchaikovski à l’OSM
!.ES CONCERTS gala de mardi et 
mercredi à l’OSM sont consacrés à 
Tchaikovski dans un programme 
dirigé par le chef invité Sergiu 
Comissiona et le soliste Mark 
Ztiltser, pianiste. Ce dernier était 
déjà un pianiste réputé quand il 
qpitta l'Union soviétique à la fin des 
années 1970 et, en 1979, il a fait des 
débuts remarqués avec l’Orchestre 
philharmonique de Berlin sous la 
direction de Herbert von Karajan.
I :c maestro Comissiona est 
également directeur artistique et 
cher de l’Orchestre philharmonique 
d'Helsinki et de l’orchestre 
radiophonique de Madrid.

Jean-François Rivest 
à Montréal
LE VIOLtJNISTE Jean François 
Rivest, nouveau professeur agrégé à 
l'Université de Montréal, diplômé de 
•luihard et du Conservatoire de 
Montréal, fait son retour de 
concertiste à Montréal, après cinq 
ans d'absence. Il donnera un récital 
le 13 novembre à la salle Claude- 
( hampagne, en compagnie du 
pianiste David Breltman, professeur 
au Conservatoire ( iberlin d’Ohio. Le 
duo Rivest-Breltman se produit 
régulièrement au Canada et aux 
Etats-Unis. Ils interpréteront des 
oeuvres de Brahms, de Bach et de
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Bartok. Ce récital soulignera le 50e 
anniversaire de la Fondation les 
Amis de l’art. Renseignements : 343- 
6479.

Le secret de Suzanne
LES MEMBRES de l’Atelier lyrique 
de l’Opéra de Montréal présentent 
l’opéra en un acte Le secret de 
Suzanne de Krmanno Wolf-Ferrm 
(1H76-19JS) le dimanche 15 novembre 
à N h W à la ( 'inquième salle de la 
FdA.

Matinées OSM
RICHARD lloenich, chef associé de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal se transforme en 
pédagogue pour animer la première 
Matinée symphonique étudiante de 
la saison ce mercredi 11 novembre, à 
la l’d A à 10 h. La jeune pianiste J ulie- 
Anne Drolet-Ferland jouera le 
premier mouvement d’un concerto 
de Mozart et lloenich commentera, 
entre autres, l’ouverture de 
Guillaume Tell de Rossini ainsi que 
d'autres oeuvres du répertoire 
classique, avec la promesse d’un 
invité surprise. Renseignements 
auprès du Service pédagogique de 
l’OSM au 842-3402.

Moulin à musique
PRÉSENT sur la scène artistique 
depuis déjà douze ans, le Moulin à 
musique propose des productions à 
l’image de l’énergie créatrice et de 
la curiosité des jeunes tout en étant 
accessibles à toute la famille. La 
prochaine production de cet 
organisme, La Symphonie 
synthétique, sorte de jeu musical 
pédagogique présenté du 11 au 21 
novembre au Centre Strathearn, 3680 
rue Jeanne-Mance. Parents et 
enfants si,nt les bienvenus pendant la 
semaine à 9 h 30 et en après-midi à 
13 h 30 et les fins de semaine à 15 h. 
Renseignements : 527-7726.

Début de Triptych
POUR son premier concert à 
Montréal ce soir à 20 h à la salle 
Redpath, le trio Triptych 
interprétera des oeuvres de Mozart, 
de Weber, de Vivaldi. Les trois 
mucisiens sont Fiona Wilkinson, 
flûte, James McKay, basson et Jane 
11 ayes, tous professeurs à 
l’Université Western, Ontario.

Pro Musica
LE QUATUOR Stamitz, de Prague, 
est le prochain invité de Pro Musica 
le lundi 16 novembre à la salle 
Maisonneuve. Au programme : des 
oeuvres de Haydn, Dvorak et 
Smetana.

Adieu Renée
UN GRAND nombre de parents et 
d’amis ont assisté vendredi au 
funérailles de Renée Larochelle. 
Voix familière des émissions 
musicales de Radio-Canada, Renée 
Larochelle est décédée mardi 
dernier à la suite d’une longue 
maladie et elle laisse le souvenir 
d’une femme compétente dont la 
douceur et la distinction n’étaient 
pas ses moindres qualités. Adieu 
Renée !

Kushapatschikan ou 
la Tente tremblante
Texte de Gilbert Dupuis. Mise en 
scène d'Alain Fournier, assisté de 
Jeanne Laperle Dramaturgie de 
Bernard Lavoie Décors de Mario 
Bouchard Costumes de Mireille 
Vachon Éclairages de Luc Prairie 
Musique de Mario Boivin Avec Sylvie 
Gosselin (Lou), Robert-Pierre Côté 
(Joseph-Armand), Luc Morissette 
(Pierre-Louis), Michel Daigle (Léon 
Bayers), Denis Larocque (Smith), 
Daniel Gadouas (le vicaire Beaudry), 
Paul Dion (Demers), Robert Lavoie 
(Mollette), Martin Larocque (un 
infirmier) Une production du Carré- 
Théâtre, présentée au Théâtre de la 
Ville de Longueuil jusqu'au 21 
novembre

Gilbert David

TOUT À LA FOIS chronique éclatée 
d’une tragique relation amoureuse, 
drame social et rituel amérindien, il 
y a, passez-moi l'expression, à boire 
et à manger dans la nouvelle pièce 
de Gilbert Dupuis, Kushapatschikan 
ou la Tente tremblante, ce qui nous 
vaut un spectacle tour à tour fasci­
nant et agaçant.

Car, si l’auteur y fait montre d’une 
audacieuse déconstruction de son ré­
cit dramatique en cassant la tempo­
ralité linéaire et en entremêlant les 
fils de sa trame ambitieuse, il n’ar­
rive pas toujours à donner à ses per­
sonnages, ainsi livrés par à-coups, 
l’épaisseur d’êtres autonomes, ca­
pables de toucher et de porter un 
monde. La démonstration écolo-spi­
ritualiste, malgré les efforts de l'au­
teur pour en brouiller la présence 
par une structure aléatoire, em­
pêche ici son écriture d’explorer des 
zones moins évidentes et plus inquié­
tantes des rapports que cultive une 
société entre progrès, justice et 
quête métaphysique.

En ce sens, Dupuis ne me paraît 
pas avoir poussé son exploration 
aussi loin qu'avec Mon oncle Mar­
cel. .., sa remarquable pièce précé­
dente.

Face à un matériau dramatique 
inégal qui n’évite pas assez les situa­
tions anecdotiques, c’est-à-dire stric­
tement descriptives, la mise en 
scène d’Alain Fournier privilégie une 
approche distanciée, étayée de quel­
ques échappées plus lyriques, ce qui, 
en tirant parti de l’étonnant dispositif 
scénique central de Mario Bouchard, 
lui permet de déboucher sur un spec­
tacle — sinon fulgurant — très bien 
charpenté, où les moments forts 
abondent.

C’est à travers le point de vue de 
l’omniprésente Lou que se déploient, 
par séquences discontinues, les évé­
nements qui ont, le 13 décembre 1966, 
conduit à la disparition accidentelle 
de Joseph-Armand, un ouvrier de la 
scierie Bayers. Lou avait fait de ce­
lui-ci son amant, le préférant alors 
au vicaire Beaudry, porté sur le syn­
dicalisme mais encore incapable de 
délroquer pour assumer ouverte­
ment sa passion amoureuse... Eth­
nologue, elle-même améridienne par 
son père, Lou se verra peu à peu con­
frontée aux croyances chamaniques 
à l’occasion de recherches sur les 
Montagnais de la Côte-Nord.

D’abord peu encline à prêter foi à 
ce qu’elle assimile à de pieuses su­
perstitions, l’ethnologue bien carié-
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sienne sera pourtant emportée dans 
une spirale de troublantes révéla­
tions qui seront autant de pas vers sa 
reconversion à des valeurs spirituel 
les que paraissent avoir déserté les 
Blancs. Ce cheminement avant tout 
intérieur l’amène, en fin de parcours, 
à livrer combat avec Atshen — l’es­
prit mauvais qui règne sur la cuve 
bouillante de l’usine Bayers depuis 
que celle-ci a été construite sur son 
territoire sacré —, à l’occasion d’un 
rituel qui a pour nom Kushapatschi­
kan ou « tente tremblante ».

Tout au long de cette fable épique 
imaginée par Dupuis, Atshen, figure 
mythologique montagnaise. repré­
sente l’esprit vengeur de la Nature 
surexploitée par Léon Bayers, un in­
dustriel magouilleur et sans scrupu­
les. Bayers n’est-il pas allé jusqu’à 
supprimer son associé, Pierre-Louis, 
lors d’une partie de chasse, à cause 
d’un différend concernant l'expan­
sion de leur usine en territoire amé­
rindien ? Le meurtrier a bien tenté 
ensuite de calmer sa conscience en 
érigeant, dans la ville qui lui appar­
tient corps et âme, un monument à 
l’effigie de Pierre-Louis, mais cela 
n’empêchera pas la vengeance de ce­
lui-ci, métamorphosé en Atshen, de 
faire son oeuvre : à la suite d’un ac­
cident mortel relié aux conditions de 
travail des ouvriers affectés à la 
cuve maudite, une grève spontanée 
éclate à l’usine.

À la tête de la révolte ouvrière se 
trouve Joseph-Armand qui fait d’a­
bord sauter à la dynamite le monu­
ment dédié à Pierre-Louis et qui

cherche ensuite à détruire la cuve de 
l’usine. Mal lui en prend, car son petit 
avion s’écrase avant qu’il n’ait pu 
mettre son projet à exécution. U ne 
reste plus à Lou. alertée par un rêve 
prémonitoire qui la guide vers le lieu 
du crash, qu’à essayer d’arracher ul­
timement l’âme de son amant â l'em­
prise d Atshen. en construisant une 
tente tremblante...

En reconstituant, comme je viens 
de le faire, les morceaux du puzzle 
qu’est Kushapatschikan, je suis bien 
conscient de contourner la visée dés­
tabilisante qu’a eue l’auteur à l’égard 
de qu’on nomme la réalité. Aussi, 
faut-il saluer le metteur en scène qui 
a bien compris le caractère ambigu 
d'un texte a la recherche d’un diffi­
cile compromis entre la symbolique 
rituelle et la critique d’inspiration so 
ciologique. A travers une solide dis­
tribution — où s’illustrent superbe 
ment Sylvie Gosselin (Lou), Michel 
Daigle'(Bayers), Luc Morissette 
(Pierre-Louis) et Paul Dion (De­
niers) —, Fournier réussit à com­
poser un univers étrange, fluide, in­
certain, souvent très prenant. L’aire 
de jeu centrale qui évoque une ban­
quise, offre par ailleurs de multiples 
possibilités qui assurent à la repré­
sentation une grande variété de 
plans et une mobilité incessante du 
jeu. Grâce à des sections amovibles 
qui glissent sur des rails, le décor de 
Mario Bouchard peut devenir instan­
tanément, par exemple, une usine 
hallucinante, et se prêter autrement 
à toutes les situations réalistes ou

surnaturelles, sous les éclairages in­
ventifs de Luc Prairie et à travers 
les ambiances sonores efficaces de 
Mario Boivin.

'théâtre de tous les tremblements, 
ceux d’une raison arrogante comme 
ceux d’un système social aliénant, 
Kushapatschikan effectue une saisie 
signifiante, encore que trop prudente 
à mon goût, des contradictions à 
l’oeuvre dans la culture judéo-chré­
tienne qui est la nôtre. Et il est ré­
jouissant de voir qu’un auteur qui se 
pose de telles questions ait trouvé 
sur son chemin un metteur en scène 
sensible et un producteur, le Carré- 
Théâtre, pour l’accompagner dans 
celle exigeante direction.

PHOTO ROBERT COTÉ

Svlvie Gosselin et la « tente tremblante ».

Sonia Benezra
Un spécial sur La légende de Jimmy, 
avec Nanette, Plamondon et les au­
tres.
(Quatre Saisons, 18 h 30)

☆ * *
Taquinons la planète

Il paraît que Sheila Copps se com­
met à l’émission.
( Radio-Canada, 19 h 30)

☆ ☆ ☆
Points de vue

Radio-Québec continue à encourager 
le documentaire québécois. Celui-ci, 
de Christian Blais, s’attaque au dif­
ficile sujet de l’euthanasie.
( Radio Québec, 20 h)

it il it
Murphy Brown

Murphy voudra-t-elle s’inviter au 
party d’investiture de Bill Clinton ? 
Applaudira-t-elle la défaite de Dan 
Quayle ?
(CBS, 21 h)

lîr il it
Coma

Un film de Michael Crichton avec 
Geneviève Bujold, un suspense assez 
terrifiant et plutôt original qui se si­
tue dans le milieu médical.
(PBS 33, 23 h)

Paul (’auction
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EDITORIAL

Boucs émissaires ou contrebandiers ?

BIEN avant l’échéance référen­
daire, mais surtout depuis le NON 
retentissant d’il y a deux semai­
nes, la tension monte entre les commu­

nautés amérindiennes et les gouver­
nements, en particulier celui du Québec. 
Les incidents se multiplient, aussi bien à 
Kanesatake, près d’Oka, qu’à Kahna­
wake, près de Châteauguay. Ils ne sont 
pas liés directement au dossier constitu­
tionnel, mais certains en prennent pré­
texte pour alimenter la frustration et 
l’amertume envers les Blancs. Signe 
plus dangereux encore de la détériora­
tion d’un climat déjà empoisonné, l’inci­
tation à la confrontation se manifeste au 
plus haut niveau. Désavoué par la Con­
fédération iroquoise, dont les Mohawks 
font partie, le grand chef Ovide Mer­
credi invite les Premières nations à 
mettre en oeuvre leurs propres lois. 
Dans la même foulée, le chef de Kah­
nawake, M. Joe Norton, soutient que 
Québec veut transformer les Mohawks 
en boucs émissaires et les empêcher 
d’en arriver à l’autonomie gouverne­
mentale.

Tout un cocktail explosif.
Tout en faisant place au droit inhé­

rent à l’autonomie gouvernementale des 
autochtones, l’entente de Charlottetown 
stipulait que les lois et règlements auto­
chtones devraient être compatibles 
avec les lois canadiennes et les chartes 
des droits. Ce qui est fortement contesté 
par les factions les plus radicales, no­
tamment celles des Warriors, qui ne 
veulent rendre de comptes à personne. 
Sur le coup, toutefois, les Mohawks fu­
rent à peu près les seuls à s’opposer ou­
vertement a l’entente conclue par les 17 
et, surtout, à mettre en échec la stra­
tégie du chef Mercredi. Leur fronde a 
fait boule de neige, tant et si bien que le 
leadership moral de M. Mercredi a été 
sérieusement battu en brèche, un peu 
partout à travers le Canada. En contre­
partie de la déroute constitutionnelle, 
les contrebandiers de cigarettes, les or­
ganisateurs de bingos, les promoteurs 
de casinos et autres commerces lucra­
tifs et illégaux, pourraient en quelque 
sorte s’en donner à coeur joie, en toute 
impunité.

Dès la semaine dernière, la Confédé­
ration iroquoise, dont les Mohawks de 
Kanesatake et de Kahnawake font par­
tie, a non seulement répudié M. Mer­
credi mais décidé d’agir désormais de 
son propre chef auprès des gouverne­
ments. Ce qui est son droit strict, encore 
que l’appartenance à l’Assemblée des 
Premières nations n’a en rien perdu de 
sa pertinence, en dépit de la déconfiture 
de M. Mercredi, triste honneur qu’il par­
tage avec l’ensemble de la classe poli­
tique canadienne. Ce qui est moins ac­
ceptable, par contre, c’est la suite de la 
résolution iroquoise. En effet, le chef 
Norton ne se contente pas d’évoquer des 
moyens de pression pour éviter que la 
question autochtone ne soit mise sur les 
tablettes. « Notre intention, ajoute le 
chef de Kahnawake, est d’appliquer nos 
propres lois sur notre territoire, d’y 
exercer notre juridiction et, simulta­
nément, de discuter avec les gouver­

nements d’Ottawa et du Québec. » C’est 
là que le bât blesse, lourdement. Les di­
rigeants autochtones ne peuvent, en ef­
fet, se comporter comme s’ils étaient 
souverains dans leurs royaumes et, du 
même souffle, espérer des échanges 
fructueux avec les deux ordres de gou­
vernement.

Tant que la confrontation est le fait 
d’indésirables, plus ou moins associés au 
crime organisé sous diverses formes, 
elle est dangereuse, mais elle reste 
quand même contrôlable dans une cer­
taine mesure. D’autant que la majorité 
des citoyens, des deux côtés des barri­
cades que des extrémistes se plaisent à 
dresser, respectent les lois et règle­
ments et s’attendent à ce que les contre­
venants soient sanctionnés comme il se

Cigarettes, bingos 
et casinos ne relèvent 

pas des coutumes 
autochtones

doit. La situation est plus grave et dan­
gereuse si, au lieu de pacifier les esprits 
belliqueux, les dirigeants attisent la mè­
che qui fume et se font fort de mettre 
les autres au pas. Le leur, évidemment, 
sans rendre de comptes à qui que ce 
soit. Et c’est l’escalade. On justifie le 
port d’armes illégales, on justifie le blo­
cage de routes, on installe des guérites 
de surveillance, on facilite la contre­
bande, et le reste. L’inquiétude et l’exas­
pération montent d’un cran; sponta­
nément, certains évoquent le terrible 
« été indien » de 1990, craignant même la 
résurgence d’un abcès que nos gouver­
nants n’ont pas réussi à faire crever.

Sur les entrefaites, le chef Mercredi 
invite les autochtones à faire leur « ré­
volution tranquille » et à mettre en oeu­
vre, sans attendre la réforme constitu­
tionnelle, leur autonomie gouvernemen­
tale. Rien à redire à cela, d’autant que, 
en dépit du NON de la semaine dernière, 
les gouvernements peuvent et doivent 
faire un bon bout de chemin en faveur 
de la reconnaissance des aspirations, lé­
gitimes et longtemps bafouées, des Pre­
mières nations. Avec raison, leur prési­
dent rappelle que le droit coutumier bri­
tannique (le common law en vigueur 
partout au Canada, sauf au Québec) ad­
met et reconnaît les lois traditionnelles 
et coutumières. Il est donc possible de 
mettre en place, graduellement, pacifi­
quement et discrètement, des gouver­
nements autonomes.

Là où ça ne va plus, toutefois, c’est 
quand M. Mercredi reprend, quoique en 
termes plus feutrés, les menaces du 
chef Norton, comme s’il voulait l’ama­
douer et le ramener dans son camp. 
Qu’importe, lance le chef des Premières 
nations, si la mise en place de nouvelles 
lois autochtones, touchant le commerce 
des cigarettes par exemple, entre en

contradiction avec les lois existantes.
« Le commerce n’est pas réservé aux 
Blancs. Notre commerce n’est illégal 
que si vous ne reconaissez pas nos 
droits. Et c’est exactement ce que nous 
essayons de changer, cette idée que la 
loi, c’est seulement de votre côté. » Ce 
propos est navrant.

L’exemple de M. Mercredi, qui nous a 
habitués à plus de discernement, est 
bien mal choisi en ce qui concerne, en 
tout cas, le Québec et l’Ontario. Dans 
ces deux provinces, en effet, la contre­
bande illégale de tabac, avec la compli­
cité de milliers de fumeurs Blancs, en­
richit quelques dizaines de Mohawks 
hors-la-loi, tout en privant les gouver­
nements de centaines de millions en 
rentrées fiscales. Ce n’est pas en tentant 
d’établir un réseau pancanadien de con­
trebande, comme le tentent les War­
riors, ni en bénissant ce commerce lu­
cratif, au mépris des lois fédérales et 
provinciales, que MM. Norton, Mercredi 
et leurs collègues vont susciter la com­
préhension des Blancs et les amener à 
renouer un dialogue fructueux. Si le 
commerce est illégal, il l’est pour tous, 
et aucun droit ancestral ou traité royal, 
ne saurait faire fi du fait que tous les 
Canadiens sont soumis aux mêmes lois 
et doivent être traités comme tels.

C’est le bon sens même. M. Mercredi, 
hélas, semble se rendre aux dangereux 
sophismes des chefs Mohawks plutôt 
que de les amener à la raison. En effet, 
non seulement semble-t-il bénir le com­
merce illégal, il estime même que les 
communautés autochtones pourraient 
mettre en place, sans attendre l’accord 
des Blancs, leurs propres casinos et 
leurs programmes sociaux pour les en­
fants. Va pour ces derniers, qui accu­
sent d’ailleurs des retards épouvanta­
bles; mais en ce qui concerne les casi­
nos, le président des Premières nations 
se met un doigt dans l’oeil. Il est vrai 
que les deux provinces, Québec et On­
tario, s’apprêtent à légaliser les maisons 
de jeu pour gonfler les coffres du fisc; 
même si ce mauvais exemple entraîne, 
il ne saurait autoriser les Mohawks à se 
comporter déjà comme des gouverne­
ments autonomes, au-dessus des lois. 
Les coutumes et traditions ne sont pas 
fondées, que l’on sache, sur l’illégalité et 
les jeux de hasard.

Les incidents, déclarations et inten­
tions de ces derniers jours sont abso­
lument désolants. Ils nous éloignent de 
la recherche de solutions durables et ap­
tes à rendre justice à des nations bri­
mées qui aspirent à s’épanouir en toute 
quiétude. Sous prétexte de marketing 
médiatique ou de solidarité raciale, on 
durcit des positions intenables, on érige 
la confrontation en mode de négocia­
tion, on augmente la méfiance mutuelle 
au lieu de miser sur l’indispensable 
bonne volonté politique, de part et d’au­
tre.

Boucs émissaires ou contrebandiers ? 
Non pas. Les seules armes légitimes 
doivent être celles de la raison, du réa­
lisme et du bon sens.

GILLES LESAGE

LETTRES AU DEVOIR

Erreur
JE TIENS par la présente à corriger une 
erreur contenue dans mon article « Les en­
fants de Duplessis, des prisonniers politi­
ques ? » paru dans LE DEVOIR du 31 octo­
bre 1992. L’auteure du livre Les enfants de 
Duplessis (Éditions Libre Expression, Mont­
réal, 1991) est Pauline Gill et non pas Alice 
Quinton (dont les témoignages sont relatés 
dans ce livre). Je regrette tout inconvénient 
qui découlerait de cette erreur.

David Cohen 
Montréal, 4 novembre 1992

RAPT dénonce
L’ASSOCIATION DES victimes de délits 
sexuels de thérapeutes (psychiatres, méde­
cins, psychologues), RAPT, dénonce l’appui 
public que le Dr Augustin Roy accorde à un 
médecin abuseur radié par sa corporation en 
Ontario.

Celui-ci a plaidé coupable à une accusati 
ton d'agression sexuelle envers une de ses 
patientes de 21 ans.

C’est avec consternation que nous avons 
appris qu’il pratiquait impunément au Qué­
bec, à l’ilôpital Sacré-Coeur.

Qui plus est, M. Roy, sans aucun scrupule, 
a pris sa défense sur les ondes de Radio-Ca­
nada, le jeudi 29 octobre, à l’émission Le 
Point.

Il invoque que ces actes ont eu lieu en On­
tario et non au Québec et qu’une relation 
sexuelle avec une patiente ne rend pas un 
médecin inapte à pratiquer.

M. Augustin Roy qualifie ce geste d’er­
reur. RAPT croit que c’est un crime qui ne 
connaît pas de frontières.

Notre association côtoie chaque jour des 
victimes d'abus sexuels de thérapeutes. 
Nous sommes en mesure de constater que 
les séquelles sont dramatiques pour les vic­
times (dépression, tentatives de suicide, 
etc).

Nous sommes vraiment choqués que M. 
Augustin Roy banalise une situation aussi 
grave.

La Corporation des médecins de l’Ontario 
a adopté récemment des mesures très sé­
vères pour protéger l’intérêt du public con­
tre les médecins agresseurs, dont la radia­
tion à vie.

Tous ces médecins radiés en Ontario trou­
veront-ils refuge au Québec avec la bénédic­
tion du Dr Augustin Roy ?

Marielle Boucher 
Présidente de l’Association (RAPT)

Outremont, 30 octobre 1992

Un tissu de minorités
SI LE gouvernement canadien n’offre pas 
immédiatement un traité national aux auto­
chtones, il mérite l’enfer. Tous les éléments 
propres à une révolution sont présents chez 
ces Nations; 50% de la population a moins 
de 25 ans, le taux de suicide dépasse de six 
fois la moyenne canadienne, le chômage se 
chiffre dans les 90 %. Ces Nations n’ont plus 
nen à perdre et les leaders de la génération 
du grand chef Ovide Mercredi sont en nom­
bre infime. En effet, la pyramide d'âges est 
inversée, par rapport à la candienne, et il y a 
un énorme vacuum entre les 40 et 25 ans.

On peut facilement dire que 45 % de la po­
pulation canadienne favorise la création de 
gouvernements autochtones alors que l’on 
ne peut pas affirmer que 54 % s’y oppose. 
Rien n’empêche le gouvernement de sabrer 
dans la loi inique des « Indiens » et, s’il est si 
foil en économie, il pourra nous dire où vont 
les 5 milliards $ qui se dépensent chaque an­
née à ce seul chapitre. Seulement 19 % des 
employés du ministère des Affaires indien­
nes sont d'origine autochtone... Un pouvoir 
Blanc que P. Trudeau qualifierait sûrement 
de « raciste ». C’est effrayant et enrageant 
de voir ce que l’on a fait d’un si beau et si 
riche pays. On ne lui a pas donné un peuple 
mais des ilols de minorités qui s’entre-déchi­
rent. Minorité sociale, minorité économique, 
minorité visible, c’est à qui ne serait pas mi­
noritaire. Chacun a sa « réserve » et c’est à 
qui le syndrome ou le complexe de minori­
taire ne confirmerait pas l’existence et le de-
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FAIS CE QUE DOIS

venir.
Le référendum révèle que le Canada est 

une terre d’immigrants (a qui l’on n’a pas 
enseigné l’Histoire du Canada pas plus que la 
philosophie) qui se fissure dans la confusion 
et l’incohérence et il faudra beaucoup plus 
qu’une constitution et une charte pour col­
mater les brèches.

Le Canada a débuté avec les Pères de la 
CONFÉDÉRATION et non de la FÉDÉ­
RATION. Un pays qui n’est pas dépassé par 
l’Histoire, qui n’est qu’un tissu de « minori­
tés », n’a pas d’avenir.

Micheline Goulet
Ottawa, 2 novembre 1992

Si c’est le prix à payer I
INTIMITÉ chaleureuse du petit déjeuner. 
Discussion à bâtons rompus avec un enfant 
de 10 ans sur les résultats du référendum. Il 
veut savoir où en sont rendus le OUI et le 
NON à travers le Canada, d’une province à 
l’autre pour finir par s’entendre dire que, en 
Ontario, c’est 50-50. « Avec quelle marge 
d’erreur demande l’enfant. » La mère, mi- 
amusée, mi-surpn.se, se garde bien de sou­
rire et répond : 3,5 % « Pas pire, dit l’enfant, 
combien d’indécis t. »

Merveilleux pays où les enfants de 10 ans 
ont intégré dans leur langage les mots qui 
parlent des consultations populaires. Qu’ils 

1 comprennent ou non ces mots-là n’a pas 
vraiment d’importance. Leur enfance aura 
baigné dans le bruit des négociations. D’au­
cuns disent, moroses, qu’on n’en sortira ja 
mais. C’est une façon de voir. D’autres en­
fants de 10 ans, de par le monde, grandissent 
dans le bruit de la guerre et ils ne savent pas 
que l’on peut dire OUI ou NON et que l’on 
peut même être indécis.

Le Canada et le Québec sont encore parmi 
les rares coias de cette planète multiethni­
ques et multi culturels ou les rapports inter- 
etniques sont d’un tout autre ordre que celui 
imposé par le fusil ou la matraque. Si le prix 
à payer est d’aller de négociation en référen­
dum, de référendum en election et d’élection 

! en négociation, soyoas heureux de ne payer 
que ce prix là. Il semble que certains pays 
d’Europe noas trouvent un peu comiques... 
Il est vrai que les autobus blindés, les cas­
ques et les grenades lacrymogènes le sont 
pas mal moias.

Il semble évident maintenant, après ce 
NON, que les négociatioas doivent recom­
mencer mais d’une toute autre façon, daas le 
respect de tous et de chacun.

Hélène Leclère
Québec, 27 octobre 1992

LE SILENCIEUX

Deux et deux font vingt-deux

L
A STATISTIQUE est la science 
exacte de l’à-peu-près.

□
Les prévisions de la météo sont toujours 
exactes. Les erreurs sont imputables à 
l’atmosphère dépourvue de toute notion 
du temps.

□
L’humanité ne se partage pas en bons et 
méchants, mais en gagnants et perdants. 

□
Je suis convaincu que l’enfer existe. Il n’y 
a qu’à voir. Depuis que les hommes exis­
tent, les guerres ne cessent de nous en 
offrir des échantillons.

□
N’envions pas Dieu qui voit tout, même la 
télévision.

□
Le réaliste s’illusionne. Il n’aperçoit et 
n’évalue que l’enduit des choses.

□
La plupart des politiciens ne mentent 
pas; ils ne font que dire le contraire de ce 
qu’ils pensent; et seulement lorsqu’ils ont 
le temps de penser.

□
Je passe pour un individualiste parce que 
je n’emmerde personne.

□
Lorsqu’on meurt, on est délivré du déplai­
sir de se faire réveiller.

□
Protectionnisme. — Égoïsme à la gran­
deur d’un pays.

Paradoxe de la génétique. — Elle fait des 
progrès surhumains dans la déshumani­
sation.

□
Les yeux de Geneviève sont si pétillants 
que quand elle pleure, ses larmes font des 
bulles.

□
Consolateur. — Correcteur d’épreuves.

□
Les affaires se fondent sur la duperie et 
l’exploitation, la ruse et la contrainte, 
mais civilisées, travesties en liberté.

□
Terre, mer et air, tu honoreras, afin de 
vivre salubrement.

□
uand un gouvernement vacille, on a un 
tat d’ébriété.

□
La mémoire est la caisse de résonance de 
l’intelligence.

□
Dans une foule qui se presse, on est pire 
que seul : on est un obstacle.

□
Le français est la langue de la clarté; 
donc la plus propre à obscurcir.

□
Le patriote ne permet pas à l’étranger de 
partager le mal qu’il dit de sa patrie.

□
L’homme contemporain est l’accessoire 
de ses biens.

Albert Brie

Jeffrey Simpson

Le Canada vu par Clinton

LA SEMAINE dernière, Bill 
Clinton a reçu un coup de fil du 
premier ministre Brian 

Mulroney le félicitant d’une victoire 
qui lui ouvre les portes de la Maison 
Blanche au titre de 42e président des 
États-Unis. Ce fut peut-être le plus 
long contact que Clinton ait eu avec 
un politicien canadien de haut rang.

Lorsqu’il étudiait à Oxford, Clinton 
a connu quelques Canadiens, au 
nombre desquels Richard French, 
qui fut un temps ministre dans le 
gouvernement Bourassa. En tant que 
gouverneur de l’Arkansas, il n’a eu 
que peu de relations avec le Canada.

La connaissance du Canada qu’a le 
nouveau président est limitée. La 
priorité en politique étrangère, il la 
fera porter sur l’Europe, sur les 
négociations relatives au commerce 
et sur l’aide à fournir à la Russie et à 
la Yougoslavie.

La politique étrangère ne sera 
d’ailleurs pas un domaine hautement 
prioritaire pour la nouvelle 
administration. Les grandes lignes 
suivant lesquelles s’est déroulée la 
campagne de Clinton, et le motif de 
son élection, ont trait à l’état de 
l’économie américaine.

Politiques étrangère et domestique 
se combinent, cependant, à propos de 
l’ALENA (Accord de libre-échange 
nord-américain) négocié par le 
président George Bush avec le 
Mexique et le Canada.

Au sein du parti démocrate, une 
aile importante s’oppose à l’ALÉNA. 
Les plus importants syndicats des 
États-Unis ont placé comme objectif 
politique prioritaire la déroute de 
l’ALENA; plusieurs de ces syndicats 
ont demandé à Clinton, avant les 
élections présidentielles, de s’opposer1 
à cet accord. Bill Clinton a répondu 
non à cette invitation; il a avalisé 
l’accord de libre-échange en ajoutant 
qu’il voulait ajouter des clauses 
touchant l’environnement et les 
normes de travail. Clinton est allé le 
plus loin qu’un candidat démocrate 
peut se le permettre en rejetant la 
demande des syndicats.

Il est à prévoir que Clinton tentera 
de piloter l’ALENA au Congrès pour 
y obtenir l’assentiment du Sénat et de 
la Chambre des représentants, deux 
entités où les démocrates sont 
majoritaires.

DE TOUS les candidats
démocrates, Clinton apparaît 
comme le moins 

protectionniste en matières 
commerciales. Il agit avec 
conviction en tant que défenseur du 
libre-échange; son attitude vis-à-vis 
du commerce bilatéral ne s’écartera 
pas beaucoup de celle de Bush.

La jeunesse et le dynamisme sont 
des caractéristiques de l’équipe 
Clinton. Le président désigné a 46 
ans, il est persuadé du désir qu’ont les 
Américains de gestes immédiats, 
s’agissant d’économie. Partout à 
Washington, on se dit convaincu que 
peu de temps après la cérémonie 
d’intronisation du 20 janvier, la 
nouvelle administration acheminera 
au Congrès une brochette 
d’initiatives.

Le contraste entre l’énergie que 
dégage la nouvelle administration 
Clinton et le gouvernement Mulroney 
qui en est aux derniers mois de son 
deuxième mandat n’échappera pas à 
l’observation de maints Canadiens.

L’élection de Clinton s’est faite 
selon une plate-forme de 
changement. Il sera difficile sinon 
impossible au gouvernement 
Mulroney de se présenter l’an 
prochain à un électorat en colère 
comme s’il était un gouvernement de 
changement, Mulroney étant en 
poste depuis 19K4.

À cet égard, l’administration 
Clinton se signalera par son rejet des 
politiques économiques 
conservatrices de l’administration

Bush. Clinton a promis que des 
crédits importants seraient 
consacrés aux travaux publics, 
programme dont le Parti libéral du 
Canada se fait le champion. 
Autrement dit, un ordre du jour 
libéral proposé par l’administration 
Clinton peut aider les libéraux du 
Canada à faire passer leur message 
aux votants du Canada.

AUSSI loin que l’on puisse
remonter, Clinton ne semble 
jamais avoir émis son avis sur 

le problème de l’unité canadienne. 
Comme ses prédécesseurs, Clinton 
sera sans doute prié instamment de 
dire combien il a apprécié ses 
relations avec un Canada uni et de 
confier que les Américains 
respecteront toute décision adoptée 
démocratiquement par les 
Canadiens.

Lors d’un dîner-causerie à 
Washington, un mandarin qui 
assumera sans doute bientôt une 
haute fonction reliée à la politique 
étrangère dans l’administration 
Clinton parlait récemment des 
craintes qu’entretiennent les États- 
Unis à propos du fractionnement de 
pays selon des clivages ethniques. Ce 
conférencier a parlé dix minutes des 
préoccupations que devrait avoir la 
communauté mondiale devant 
l’éclatement d’États pluriethniques 
en des entités plus petites dont 
l’économie est moins viable. Clinton 
lui-même n’a pas parlé en public du 
problème existant entre le Québec et 
le Canada, pas plus qu’il n’a fait 
allusion aux craintes de ce conseiller 
à propos de la dissolution d’États 
pluriethniques.

C’est un fait que Clinton n’a pas 
d’expérience en politique étrangère, 
mais il serait imprudent d’affirmer 
qu’il n’a aucun intérêt à l’égard des 
autres pays. Quand il a terminé son 
high school en Arkansas, Clinton s’est 
inscrit à l’Université Georgetown 
(School of Foreign Service); cette 
université compte parmi les 
meilleures pour les études liées à la 
politique étrangère.

LE SIMPLE fait qu’il ait choisi de 
s’inscrire à Georgetown indique 
que Clinton s’intéressait depuis 

longtemps à la politique étrangère. 
En tant que boursier Rhodes à 
Oxford (Angleterre), il a été à même 
de côtoyer des étudiants en 
provenance d’une douzaine de pays.
Il a voyagé d’ailleurs alors qu’il 
étudiait en Angleterre, notamment 
en Scandinavie et à Moscou.

Je pense que Clinton réserve bien 
des surprises aux sceptiques par 
l’intérêt et les dispositions qu’il aura 
en politique étrangère. Il pourra 
aussi compter sur l’expérience de ses 
anciens professeurs de l’Université 
Georgetown, dont quelques-uns 
seront sans doute recrutés par la 
nouvelle administration.

Même s’il axe son action 
davantage sur la politique intérieure, 
il surprendra bon nombre de ses 
compatriotes et d’étrangers par 
l’attention qu’il portera à la politique 
étrangère.

Les Canadiens feraient preuve de 
naïveté toutefois en croyant que 
l’administration Clinton mettra au 
sommet de ses préoccupations les 
relations bilatérales canado- 
américaines.
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